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ta première 

a cinq ans, le monde arabe na 
apparence d'unité : 

c'est là l'un des aspects majeurs 

d'Amman, Cette évolution n'a 

arabes unis et du Ostar, ses prin- 
cipaux bailleurs de fonds, 
d'opposer un front uni à ls 

l'attitude de Damas dans la 
guerre du Golfe. 

de la condamna- 
tion de l'Iran et de la repriss des 
relations diplomatiques avec 
l'Egypte, mention de F'OLP, qu'il 
avait tout fait pour détruire 

ï repré- 

; Suns doute 
avait-on sous-estimé la détermi- 
nation des Etats du Golfe de .ne. 
regret ir Hoi 

après tout aucun 
n'a été prise 

rôle qu’il joue dans ce 
pourrait bien se: 
d’hobitude de premier théâtre 
d'affrontement entre Damas et 
Tias QlY peer den 

divergents. L' 
commis mercredi à l'aéroport de 
Beyrouth est-i ls premier signe 
du mécontentement iranien ? H: 

captible à Damas, 

re pageS. … 
l'artiele de Frénçoise Clipaux.} 
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L’éviction de M. Eltsine 

Les adversaires des réformes 

. Les adversaires des réformes ont marqué un point à 
Moscou avec le remplacement, le mercredi 11 novembre, 
de M. Boris Eltsine par M. Lev Zaïkov à la ‘atête de 

sé | 7" ‘organisation du PC pour la capitale. Si l'attachement de 
ce dernier à M. Gorbatchev ne peut, a priori, être mis en 
doute; les conditions dans lesquelles M. Élisine a été 
écarté témoïgnent des difficultés auxquelles se heurte la 
politique du secrétaire rar 

MOSCOÙ | 
de notre envoyé ëpécisl 

Le «cas Eltsine »: posait 
d’abord un problème de politi 
générale, puisque Île premier 
secrétaire de Moscou était uni 
sellement considéré comme 
. artisans es réformes de 

es l'on el" sont pas si nombreux. Q 
fasse se disparaître après lui 

qua: 
en plus engagés 

dans an 

«perestroïka» ( 
et, surtout, son volet le plus 

démocretisati 

univer- 

un 

A Lbe an politb: 6 . du tburo,. trois ou 
iatre rédacteurs en chef dans les 

bles secon- 
. té central, ct 1 ne 
‘| restera plus uCou, gens 
Pour déthne lontiénton dis 

restructuration) - 

vante: alors que l'ordre du jour 
porte essentiellement sur.le rap- 
port que M. Gorbatchev doit pré- 
senter le 2 novembre lors des fêtes 
anniversaires, M. Eltsine 
demande le premier la parole 
pour parler de tout autre chose. 

MICHEL TATU. 

{Lire la suite page 3.) 
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Les mouvements sur les marchés monétaires et financiers 

M. Edouard Balladur repousse à 1988 
|marquent un point à Moscou | la privatisation de l'UAP 

Dans l'attente des chiffres du commerce extérieur améri- 
caïn et d'un compromis sur le déficit budgétaire, le dollar et 
des marchés boursiers ont amplifié le jeudi 12 novembre la 
reprise amorcée la veille à Wall Street. L'accalmie se confir- 
mait à Tokyo (+2,5 %}, puis à Paris (+6 % en fin de 
matinée). Le dollar, en légère hausse, s'échangeait à 
5,7175 FF ei 168,30 DM. Mais la crise pousse M. Balladur 
à reporter à 1988 la privatisation de l'UAP. 

M. Balladur a annoncé, le jeudi 
12 novembre, qu "il ne pouvait être 
question de privatiser une grande 
entreprise, en Sosrrencs 
l'Union des assurances de Paris 
dans la situation présente. Le 
retour au privé de la compagnie, 
programm fin novembre ou 
début décembre n'aura donc pas 
lieu à cette date. « Nous Jaisse- 

La Mon Blanche te Congrès amas épi 
1j, compromis sr a édition 

Ë pour s'attaquer an 

“La roue de la renommée 

cependant ne 
seulement à ‘des émissions 
d'actnalité. Les voici vedettes 
eux 

* Un jeudi noir d'octobre. Le dol- 
lar est tombé bien bäs et deux 

a ae 

‘de l’Assemblée nationale, 
| M. Mermaz participe à 
| l'émission-jeu de midi «Tournez 
manège!» s 

. M. Mermaz est accompagné, 
comme il se doit dans cette €mis- 
sion, de son épouse. Louis et 
Annie, qui et droit qu'au pré- 

D AO M 

. du Val-d'Oise qui n'est pas venu 
pours'amuser. . 
: Ms Mermaz sèche sur les deux 

. tive: 
changé de ou à ? » Me Mer- 
inaz ne voit guère qu'unc possibi- 
lité: = Pour la 1élévision ?» 

mou 0 Norvège, T2 kr. : Prys-Bas, 2,25 #2 : Portugal, 130 euc.; Sénégal, 325 F CFA: Suède, 12,50 cs. : Suisse, 1,60 1. : USA, 1,50 5 ; USA [West 

met à l'homme politique de pré- 
senter un visage un peu plus 
humaïn, loin de la langue de 

. bois». 

Quelques semaines plus tôt, 
c'est un membre du gouverne- 

‘ment, le secrétaire d'Etat au tou- 
risme, M. Jean-Jacques Des- 
.camps, qui, avec son épouse 
Marie-Hélèn: l'émission e, 
de sa présence. Selon son attachée 
de presse, le secrétaire d'Etat 
tient à montrer « qu'il est resté 
comme 1out le monde». 1] a 
remarqué anssi que, « dans une 
interview, les gens re retiennent 
pas ce qu'il dit, alors que, dens 
un jeu, c'est le contraire » 

CORINE LESNES. 

{Lire la suite page 10.) 

durdéficit budgétaire. : 
RE Le ee 

déficit de la Sécurité sociale. 

rons passer les fêtes de fin 
d'année avant de décider de la 
date de cette opération ». a pré- 
cisé le ministre d'Etat. 

En ce qui concerne Matra dont 
la privatisation devait avoir lieu 
fin octobre, M. Balladur a déclaré 
que, bien qu'il s'agisse d'une opé- 
ration de faible ampleur, + &/ 
serait mal compris, dans la situa- 
sion actuelle, alors que des entre- 
prises rerardent leur augmenta- 
tion de capital ou leur 
introduction en Bourse, que nous 
privaiisions Matra ». 

La mise en vente de Matra 
aura lieu avant celle de J'UAP, a 
précisé le ministre, mais aucune 
date n’est pour l'heure arrêtée. 

M. Balladur a précisé que les 
opérations de privatisation réali- 
sées jusque-là portaient sur une 
valeur totale de capitalisation de 
120 milliards de francs, soit 40 
du programme gouvernemental. 
Elles ont rapporté à l'Etat 
62,5 milliards de francs en tenant 
compte de la privatisation de 
Suez mais non du paiement dif- 
féré décidé pour l’achat des’ titres 
de cette compagnie fmancière. 

{Lire nos informations p. 30. } 

Prix: 
+0,2 % en octobre 

Page 36 

Violents combats 
en Angola 

Pretoria affirme que ses 
troupes affrontent « des 
Russes et des Cubains ». 

PAGE 8 

L'enquête 
sur le terrorisme 
Des expertises permettent 
de préciser les soupçons sur 
la filière pro-iranienne. 

PAGE 12 

Mort 
de P.-A. Touchard 
Ancien directeur du 
Conservatoire d'art drama- 
tique et administrateur 
général de la Comédie- 
Française. 

Page 36 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 

Les déséquilibres franco-allemands 

Outre des problèmes de 
le cinq sommet 

franco-allemand, qui se réunit Le 
Font 2 ef le vendrod 3 noveme 
bre, à Karlsruhe, traitera des 

monétaires alors que 
la parité franc-mark est atta- 
quée. (Lire nos informations 
page 4) 

Le franc doit-il être dévalué par 
rapport au mark? Après Hu 
sieurs semaines de crise boursière 
ayant sésame en crise des 
changes, le problème se pose à 
nouveau. I] y 2 une certaine logi- 
ue à cela: le dollar, s'affa 

Élissant, conforte la monnaie alle- 
mande, à laquelle le franc est lié 

En jouant le 
deutschemark contre le franc, les 
marchés des changes estiment — 
semble-t-il — que les liens actuels 

‘entre les deux monnaies ne sont 
plus les bons. 

Les marchés sont-ils inspirés ? 
La sagesse salariale est telle, 
depuis cinq ans, que la situation 
ne se riore plus en France, 
ayant même tendance à s’amélio- 
rer, comme le montre l'évolution 
comparée des coûts salariaux 
dans les deux pays. L'écart des 
taux d'inflation, s'il reste impor- 
tant, tend, lui aussi, à diminuer. A 

l'inverse, les excédents commer- 
ciaux dégagés par la RFA sont 
considérables, alors même que 
persistent en France des déficits 
extérieurs de mauvais aloi, qui 
prouvent que quelque chose ne va 
pas dans l'économie et qui ont 
Frement pour inconvénient de 

susciter à l'étranger des doutes 
sur la solidité de la monnaie fran- 

_ à Les dpt de la politique Cest l'invesbissement qui manque Le plus 
Le plus fächeux dans tout cela, 

ce qui frappe l'esprit, est la ten- 
dance qu'a la France à perdre des 
parts de marché — notamment de 
biens de consommation — et son 
incapacité apparente à enrayer 
cette évolution. Depuis une 
dizaine d'années, notre industrie 
n'a cessé de reculer. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 30.} 

Lire également 
notre page « Débats » 

Page 2 

« La Suède 
dans la tourmente financière » 

par Paul Fabra 
Page 31 

: A ai 

kraut fuit Le procts, Rolaai 
Jaccard Pa du Hivre de 
Le Féphéères 

de Saint-Simon: a Hire 
des bourgeois et de La bour- 
geoisie ea France » : la 
SCI des civilisa- 

tions», de Braudel; 
la RE ou de Jean-Pierre 

2, Lars joins: ét 
ei; Ryvnosuke 

Akutagawa ; Abé. 
5 La chronique de Nicole 
Zand. 
m Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpeck. 

Pages 17 à 24 
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La tourmente boursière 

Le mythe contre le désastre 
Un anthropologue analyse la résurgence du traumatisme de 1929 

dans l'imaginaire collectif 

Une bulle a crevé 
par MICHEL BEAUD (*) RE 

me OUS l'effet du foisonne- le récession, si rien ne la rem- 
N événement mondial : la par MARC ABÉLÈS (*) a bien sûr les victimes, et l’on S'en s à place. S's laissent ‘füer l'infie: 
tourmente a atteint . . : s'étonnc presque de ne pas enre- drainage des- disponibi- tion, ce qui est toujours tentant . | 
simultanément les plus marché. Les images viennent au semaines l’artière-fond de nos gistrer plus de sui suicides spectacu- Htés, de in fôvre du jeu et des pour un pays à monnaie-cié bu ; 

grandes places financières secours du commentaire : sur nos préoccupations. « La réalité pro- laïres. Dans le mythe, il est vrai, gains boursiers, la bulle spécuis- dement endetté,. gars à la ., 
d'Europe, d'Amérique et d'Asie. écrans s'affichent l’animation Pose, l'imaginaire dispose»: la les petits ne sont pas les tive a gonflé pendant des défiance des détenteurs d'avors: 

en dollars et à la nouvelle crise’ 
s 

Brusquement la baudruche s'est  trépidante de la corbeille, la fati- formule de Pierre Nora décrit méchants, au pis ils furent sim- 
dégonflée, on a vu exploser en gue et le découragement des bien cette situation où l’évêne- plement abusés Les méchants, 
direct un marché dopé à l'excès. Opérateurs dépassés Par ment prend sa véritable consis- c'est cette nouvelle race de ban- 

tance Cela a évidemment déclenché un l'ampleur de la crise. 
concert de commentaires et Or, au même moment, on ne rang de véritable ambitieux, trop Me ils a 
Sara plus où ME cesse de parler, les certitudes mythe. ; incament le dérèglement, et il 

nentes. parole étan vacillent, les courtiers s’épongent : 
cialistes, aux experts de la je front à Wall Street et au 2 e _. js, sn Le la presse se penche avec prédi- 
finance, ces derniers se sont sur- palais Brongniart, À la demande mod = fragilité 2 lection sur l'effondrement des 
tout penchés sur les causes de la de diagnostics et de prévisions, gr débordés par puppies. + drogué: 
situation présente: situation nombreuses sont les réponses l'inf, brosquement itif de si de l'écran», un partenaire inédit 

t prévisible, et que d'experts. Mais combien diver- gs Anti e Ignes du jeu: les ordinateurs se sont 

les 

apparemmen Done el Mn mtmt  MERDer LR 
Aux optimistes, qui voient de nouveaux senctuaires (les ro vite en amplifiant d'autant les 

Nous retrouvons ici un ë «temples de la finance») où ils ls boursières. 
schéma classique pour interpré- die tasse nn Ro s au d’or, jusqu'au : . ’ 
ter un événement de cette les pages t le jour où la colère divine met uu 
nature, nous disent à peu près EEE terme à ces désordres. Le mythe : 

les économistes, il suffit de le Aux déclarations d'un prix se tram mir s coi- Eifets contradictoires at fat males lee Nobel d'économie, pour qui la lecive Par le tradition one demeuran simples : le défi- . È L baisse n'est nullement fatale, : cit budgétaire record des Etats- classiques. C’est cette référence Ce va-et-vient entre et Le réel Qt faune done din. pie le con M nm qu cm à ve Dee Dee ee de rêt, la spéculation alimentée par américain au Trésor, qui voit tuation conjoncturelle une s’opérer à notre insu n'est évi- 
les pratiques audacieuses des  { feffondrement des cours un 274€ Partie de sa charge émo- demment pas sans conséquences 
nouvelles générations de bour- phénomène difficile à maîtriser, tioxmelle. Après tout, personne dons la situation d'incertitude 
siers, etc. Toutes ces explications Co ains personnages prestigieux "© sait au juste ce qui va sc pas- Press 
sont convaincantes si l’on en du monde de la finance viennent %°! après les jours noirs: on de je planète. Effets contradic- 
cat le consensus quelles ont Qi je devant de la scène décla. PAVIEUE à vue, et Pour s'orienter foires, certes, tant il est vrai que recueilli dans les médias. Une rer qu'ils vont racheter à la on recourt à un scénario. Le l'événement se trouve gonflé per 
interrogation demeure cepen- baisse, alors que d’autres ne dis- krach de 1929 offre ainsi une ses arrière-plans mythologiques. dant : si, obscurément, on savait simulent pas leur soulagement clé. Est-ce la bonne pour pensér Les petits mots magiques de la 
que ça devait arriver, que la ten pi vendu au bon moment. cr y er de crise traînent avec eux cette 

Tous sont mis à contribution Rares Ceux pourraient interrogation : tout va-t-il recom- 
par s'inverser, pourquoi, en que Die aucune certitude se 2 ue d'ailleurs Là n'est pas monoer ! selon un scénario en 

des Etre Unie, et, au-delà, 
l'alourdissement des déséqui- Rappelons-nous. La première 
bres courants dans le monde; grande crise du capitalisme mon- 
les endettements publics et 

ques heures, la secousse est-elle : U y de ri idable 2 L'évoca- 
si brutale ? Qu'est-ce qui fait du ah ; \ndéciss tion du Lrach, au sens évêne u Le mythe de 1929 alimente passé dérange et fragi- 
ment PRE ME l'événement, à défaut d'autre lise. 

: trame qui donnerait plus de En ce sens l'imaginaire vien- 
Qrentons de comprendre. Ce  Fyégement et consistance cohérence à ce qui vient de se  Grait saper notre présent. En produire. Outre le «lundi noir», même temps, j'incline à penser jour-là, vous ouvrez votre journal 
et vous lisez. « Effondrement des on retrouve les figures fami- que Je recours an 
cours, panique à Wall Street»,  onte cette tion suffit. lières, celles des petits face aux comjurer efficacement la pers- il suffit de jeter un œil sur les elle cependant à aux sva- gros et aux spéculateurs («Les  pective du désastre 
titres. Et puis quelques mots tars de la Bourse le statut d'un Peñis porteurs, par définition, ce le mythe porte en lui 
magiques que vous entendrez véritable événement? Le fait son’ des gens que l'on veut jité d'une remise en ordre du répéter un peu parlout, accom- que la crise soit si paissamment #r0mper», déclare un homme monde. Ce ue lès experts - pagnés d'images ct sur fond de  répercutée par les médias est politique), avec, au cœur du peuvent A rée 1 mia le 
commentaires : «krach», «lundi certes une donnée essentielle. mythe et comme chez Zola, raconte à se manière. Il utilise 
noir », « tempête sur les marchés Mais l'on ne saurait souyestimer cette hantise d'un dérèglement pour ce faire quelques symboles 

RTS Re MURS DER on dodo sos : : " collectif, univers de signes où se meu- d’une an comme 
concerné, et puis ces mots vont cipe À plein à cette dramatisa- vent les adeptes de la corbeille. M. Pinay, convié un moment sur 
doucement s'insinuer en vous. tion du présent. En même temps  Dérèglement général qui atteint la scène politique. Et même les 

C'est vrai que les moyens du les journaux et la télévision de plein fouet l'Amérique, avec plus libéraux assurent que l'Etat, . 
d’information ss. nous font grâce  A0US offrent des explications — cette «dette énorme» qui ne recours sinon providence, doit 
de rien, par leur intermédiaire, on a même publié des sortes de cesse de s’alourdir encore. être présent pour que la société 

on peut suivre en direct une par- ÆOssaires pour que chacun s'y 4, & il le Surmoute cette épreuve : encore 
“ie qui se joue en même temps à  reconuaisse dans les fluctuations Cœur 0 pr Tee an clin d'œil à l'histoire! 
New-York et à Hongkong, à du Dow Jones ou les soubresants F E L Londres et à Tokyo. Son enjeu, du MATIF, — leurs titres en au jeu, qui, plus que la dépense, En considérant cet aspect des 

p pe quelques formules magiques Vient au premier plan comme choses et la relative apathie dont 
et Areuir vies —  réveillent les angoisses latentes.  feuteur e pe D'us côté, fait preuve aujourd'hui l'opinion, 

ue t de ds Bourse Les simples images du krach pire nr me ae is des l'anthropologue pourrait retrou- vica! vi ? il : a 

. été placées sous le signe et du «lundi noir» réveillent Je part nce ue que te nn ad de pie male. 
de limmédiateté: tout va très ainsi l'imaginaire collectif. Cha- comporte. En chaque petit épar- On sait LCR 
vite, et le jeu de yo-yo que cun sait vaguement de quoi il gnant n'y avait-il pas une âme sans 6 ere parfois sans 

du 10 décembre 1944. - 39F 762F 1089F 13%0F 
Capital social : IL — SUISSE, TUNISIE 620 000 F SP 972F 1404F 190F 

Pacipuns sopncile de ln ane: Par vole nérienne : tarif sur desuamie. 
+ Les Rédacteurs du Monde », || agagments d'adreme définitifs où 

Société 

La machine financière s'est  deurs et escrocs de haut vol se 
emballés, st depuis le 19 octo- glissent dans le jeu. 
bre, « lundi noir » à la Bourse de Résufats : les flux monétaires 
New-York, entraïnant dens sa énormes, sans commune 
chute las autres places, les’ Mesure avec ceux des marchan- 

DNS porte et none Conte issus à taïes tentent d'enrayer la crise le) # 
Pareil 5 l'industrie un rythme qui n'est 

pas le sien, transforment les 
Dans un numéro spécial de étés en autant de cases huit pages, Dossiers et docu- d'un gigantesque tapis vert de 

ments raconte la panique bour- casino. Le divorce avec l'écono- 
sire et sa prolongation sur les mie réelis est consommé. 
marchés des changes. Avec le Si l'explosion des marchés 
recul, on constate comment financiers a été facilitée par leur 
ete chute a été précéiée par modernisation, elle a en fait des 

cette économie financière est faire, la hausse des taux d'inté- 
analysée : la déréglementation,  rêt. Les Grands cherchent à se 
l'interconnexion des marchés et  Concerter, difficilement. Les 

pays qui s'étaient engagés dans 
une politique de privatisation 

PUBLICITE y 
Sd mm 79087 PARIS 
: EE pere ML LENS one du br x 

bons et comptes à terme, les La récossion , après ces années 
entreprises jouent aux ban-  d'euphorie financière, est deve- 
quiers, les banquiers cavalent nue un risque majeur. Le Monde USPS 765-910 le der. except Sundeya for $ 480 per ye 3 
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C vention sur le «style de travail des instances. diri- 
proche de Seautes » ent été dénoncée par plusieurs de ses pairs, 
eg tr D te 

taire du * Moments poliques erreués 
central, 2 ‘Son a été décidé «$ Pananimité» 

Pt AR DO re ne 

dernier lors défauts dens sou travail de drection à là tte du 
son inter. PC» de Moscou. Le gorkom a, par ailleurs, repris à 

(Suite de la première page.) 
ln cn à assez, dit M Eltsine, de 

capitale battues en brèche par 
Pappareil du comité central et son 
secrétariat. On savait déjà que 
divers ministères, par exemple, 
s'opposent à Févacuation de de cer- 

Mais 1 y 2 pins grave : M. Eltsine 
accuse le secrétariat national, et 
nommément, M. Ligatchev, le 

deux dn parti, d'interférer 
dans ses décisions sur le choix des 
responsables de la ville et de ses 
arrondissements. 
On ne s’étonnere pas, dans ces 

conditions, que le ad orateur 
mentionné dacs le communiqué offi- 

ciel soit précisément M. Ligatchev. 
Celui-ci, qui tient à mettre de son 

Beaucoup voient alors en : 
58. M, Zskov le « numéro trois » du mauvais . . %8 parti, après M. Gorbatchev et cûté l'auditoire, le ton peiné 

produits 4, Liystchev. Ses antécédents le mais calme de celui qui a été injus- 
fonctionne désignent, à ce niveau, comme le tement agressé et ne comprend 
nombreux spécialiste des questions écono- pourquoi. En tout cas, l'accrochage 

M. Lev .miques. On seurs plus tard qu'E entre les deux hommes domine 

ÿ. Zakov a Chargé, au désormais la au point que 
Leningrad, presque tous les vingt 

puis dénombrés s’écartent de l’ordre du 
et jour pour prendre position sur Le dif- 

férend. 

Fuites 
Quatre seulement de ces orateurs 

prodron la défense de M. Eltsine : 
Matane: so ane, de Bt 

vropol proche Garbatchev, 
qui aujourd'hui le comité de 
contrée popalaires M. Arbatov, 
l'expert affaires 

LI 

à la tête d'une région où l'un comme 
(M. Koïlbine dirigeait auparavant le 
parti 

de Avec celui de M. Eltsine, et sans 
‘Ja doute faut-il voir en lui un 
en homme plus apte à se faire l'ins- 

trument. de la politique de 
« recentrage » dans laquelle le 

; collègue 
moscovite lorsqu'il fait son 
entrée, à l'issue du XXVII* 

M. Boris Eltsine des étrangers, d’avoir 
divalguë des secrets d'Etat. 

Agé de cinquante-six ans, que Moscon qu'en avril 1985 pour . C'est bien en tout cas d'une offen- 
être nommé au mois de juillet sui- 

‘ C'est en décembre de la même us 
année qu'il avait remplacé, à la tête ges mal de privilèges pour les cadrea 

ë de lorgavisation du parti pour la 
‘ville de Moscoo, l'un des plus 

mciens «brejnéviens» encore en 
place, M. Victor Grichine A la 
veile du ingtepiene ii congrès, au | ces privilèges chez eux. Même ceux 
mais de février 1986, le comité cen- | qui ne montent pes à la tribune 

tral l'avait élu membre suppléant du 
bureau politique. 

et un mois 
de 18 Mafia de 

tion principal: deux acousés, 
ayant bénéficié d'une remise cn 
Bberté conditionnelle, ont été assas-. 
sinés. 
Dans le box figure notamment 
ns nn E SPRÈR 

«Parrain» 
Dante a Le shot 

CE rie 
Dre JA une poire de prhon 

à vie avoir ordonné J'assassine! 
d’un magistrat. Dix nee 

demandes à 
visent les membres de la toute- 

puissante « commission » siciienne 
qui, selon les mafiôsi passés aux || 
aveux, règuc d'une main de fer sur 
is pére Palerme. — (AP, Ra 
ter.) 

Etranger 
. URSS 

M. Boris Eltsine est remplacé par M. Lev Zaïkov 
à la tête du comité du parti de Moscou 

son Compte Paccnsation formulée à l'encontre de 
M. Ektsine de «prise de positions politiques erro- 
nées ». 

M. Gorbatcher est interveun Jors de ce plénum, 
ainsi que vingt-quatre responsables, a indiqué La télé- 
vision soviétique, Le numéro denx du bureau potiti- 
que, M. Ligatcher, était également présent, aiesi que 
M. Razoumovski, responsable du service des cadres 
au secrétariat du comité central. 

Il n’est pas question de démission 
pour autant. avec le dernier 
crateur, un contremaître du bâti- 
ment à Moscou, M. Zatvornitski, 
qui constate que La « perestroïka » 
n'ayant pas cu l'effet escompté dans 
la capitale, son premier secrétaire 
devrait en tirér les conséquences. 
C'est alors que M. Eltsine monte à 
nouveau À la tribune pour se dire 
prét à exercer n'importe quelle autre 
fonction moins en vue. 
Ce n’est pas tout à fait une démis- 

sion en bonne et due forme et, de 
toute manière, aucun vote ne sanc- 
tionne le débat. M. Gorbaichev se 

contente d'observer, d'un ton neutre, 
que cette affaire relance des pro- 
blèmes qu'il croyait réglés et Fo 
conviendrait d'en reparier dans 

pétentes. 

pourtant pas ce a 
fois-ci, puisque, le début de la 
semaine suivante, des rumeurs pré- 

rajoutent, Hot rees en Faut 
croire que le chef du à Moscou 
s'en est pris à M. Gorbatchev Jui- 
même (c'est la seule chose que 
M. Elisine démentira perso: 
ment en t à une JR télévision 
américaine). Mais l'effet est 
garanti : M. À Eltsine s'en mp à 

tout le monde à la fois ; il est défini- 
tivement « brûlé ». 

Vient ensuite l'épisode du 31 acto- 
bre, lorsque M. Loukianov, secré- 
taire du comité central, profite 
d'une conférence de presse pour lire 
— en réponse à La question d'un jour- 
naliste étranger — un texte préparé 
à l'avance. Oui, dit-il, le camarade 
Eltsine a formulé des jugements 
« politiquement erronés », qui n'ont 

pas été approuvés, et + il a demandé 
à être relevé de ses fonctions ». Ce 
sont les problèmes < découlant de sa 
décleration », c'est-à-dire de sa 
démission, qui seront examinés, 
conformément aux statuts, 

M. Loukianov a certes fréquenté 
la faculté de droit de l'université de 
Moscou approximativement en 
même temps que M. Gorbatchev, 

dans les années 50, mais cela ne suf- 

Un superbe roman-vrai. 

ee Le Monde @ Vendredi 13 novembre 1987 3 

fonctions de 

Moscou. 

ces derniers temps, pour un chaud 
partisan de la + glasnost ». Sa décla- 
ration a, en tout cas, pour effet de 
faire tomber au plus bas les actions 
Rp qu eg mchre 
pourrait-il rester ea place, lors qu 
est désapprouvé par ses pairs ? 
C'est alors qu'intervient le coup 

d'arrét Tandis que l'agence Tass 
diffuse les de M. Lau- 
Kianov dans ses services en langues 

étrangères, 
interdit « catégoriquement » à ses 

lecteurs russes d'en faire état. Peu 
après que M. Ehsine est apparu au 
mecting du 2 novembre, bien en vue 
derrière M. Gorbatchev, M. Iakov- 
lev présente l'incident du 31 octobre 
comme un débat parfaitement nor- 
mal et se garde bien de critiquer le 
chef du parti à Moscou. Enfin, un 
discours de M. Elisine devant les 

les de la capitale est 
duït par toute La presse. Il n'en faut 
pas plus pour renverser les pronos- 
tics, y compris chez les Soviétiques 
en informés, qui donnent 
M. Eltsine comme restant à 
9%». 
En fait, tout cela ne préjuge la 

décision du Politburo, mi celle du 
comité moscovite du parti. M. Elt- 
sine s’est fait beaucoup d’ennemis 
dans cette dernière instance, à la 
fois en tant que « parachuté de 

: us Rue collègues souvent les avec ses 
et subordonnés. A] une session 
houleuse du comité de la ville tenue 
au début d'octobre, plusieurs de ses 

Le changement de direction intervesa à la tête 
du gorkom de Moscou va entraîner d'autres rema- 
niements dans les instances supérieures 

Lis RE para) the ÉL 
Pt el oi do mule PTE ; 
M. Zaïkor va, pour sa part, devoir abandonner ses 

secrétaire 

de parti. I 

du comité central, icompati- 
bles avec celles de premier secrétaire du PC pour 

Les adversaires des réformes marquent un point 
collègues et responsables d’arrondis- 
sement avaient envoyé une plainte 
collective à le direction du parti. Il 
est possible que cette initiative ait 
incité M. Eltsine à prendre les 
devamts, précipitant ainsi la «sor- 
tie» du 21 octobre devant le comité 
central. 

Ajoutons que le responsable de ia 
capitale est confronté à de graves 
difficultés «objectives », tenant au 
mauvais état des approvisionne- 
ments, à la grogne des habitants et 
aux nouveaux problèmes que sou- 
Jève la réforme économique. Le 
journal /ndustrie socialiste révélait, 
le 10 novembre, que soixante mille 
fonctionnaires allaient perdre leur 
emploi d’ici à 1990, à la suite d'une 
décision récente de réduire de moi- 
tié les effectifs des quelque ci 
quante ministères responsables es 
branches industrielles. D'ores 
déjà. six cent quatre-vingts 
employés de deux ministères 

ont reçu leur avis de licen- 
ciement : deux cents seulement ont 
été recasés, mais parfois en dehors 
de Moscou et avec des salaires infé- 
rieurs. Beaucoup font appel devant 
une commission spéciale de la déci- 
sion les concernant, « certains cal- 
mement, d'autres en larmes », 
ajoute le journal, qui conclut que la 
situation est « alarmante », Elle 
l'est aussi M. Gorbatchev, par- 
delà les de l'affaire Elt- 

e et son dénouemendi provisoire. 

MICHEL TATU. 

IRLANDE DU NORD : les obsèques 
des victimes de Enniskillen 

Douze mille personnes 
défilent à Belfast 

Douze mille personnes ont défilé, 

rues do Belfast Lyme & rues fast ques 
six des onze vices du massacre de 

Enniskillen, ué par lexplo- 
sion d'une Ë bombe de l'IRA, diman- 
che dernier, devant le monument 
aux morts de la petite localité 
d'Irlande du Nord. Trois autres vic- 
times avaient déjà été inhumées la 
veille à Enniskillen en présence 
d'une fonle nombreuse de protes- 

tants et de catholiques réunis. 
Le secrétaire britannique à 

dont les dirigeants avaient 
pers la mort de victimes 

. Cette déclaration faisait 

lage de igo, à une trentaine de 

Les versions différent sur le désa- 
de cette bombe, que la 

police indique avoir elle-même 
découverte mais que l'IRA affirme 
avoir retiré « du fait de la proximité 
de civils aux abords immédiats ». 
Les dirigeants de l'organisation 
avaient déclaré, dans une interview 
publiée mercredi à Londres, qu'ils 
effectueraient une enquête sur les 
circonstances de l'attentat de diman- 
che dernier. 

Cet attentat provoque des actes 
de vengeance contre la co 

catholique. Un Sonmerpnt ea 
que a nue 
Sud das À Hoetiee à Fall qu 
“1e à phases reprises Ci jeunes 

Ut dec jus des 
coups de feu alors qu'ils circulaient 
en voiture. — (AP, AFP.) 

Brigitte Sano / L'Evénement du jeudi 

Pierre Mertens a enregistré de l'intérieur les secousses du siècle 
sur une âme forte et trouble. 

Régis Debray / Le Nouvel Observateur 

Pierre Mertens emprunte les chemins de l'Histoire pour nous 
mener somptueusement en territoire littéraire. 

Michèle Gazier / Télérama 

Tout bonnement un chef-d'œuvre. 
Jacques de Decker / Le Soir 

Un grand et beau livre. Pierre Lepape / Le Monde 

Un roman qui tranche, par sa force et la gravité des 
thèmes qu'il traite. Jean Ciémentin / Le Canard enchaïé 

Un grand live 
Gérard de Cortanze /Le Magazine littéraire 

Coklection Fiction & Cie dirigée par D. Roche. 120 F 

Editions du Seuïl 
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Diplomatie 
Lors du prochain sommet 

M. Gorbatcher 

pourrait prolonger 

son séjour 

aux Etats-Unis 

Washington. — Le numéro un 
soviétique, M Mikhaïl Gorbatchev, 
pourrait passer cinq ou six jours aux 
États Us au lieu des tro initiales 
ment prévus à l'occasion du pro- 
chain sommet américano-soviétique 
afin de visiter le pays, on rapporté, 
mercredi, trois quotidiens améri- 
cains. 

Citant un responsable soviétique, 
dont l'identité n’a pas été révélée, le 
New York Times, le Washington 
Post et le Chicago Tribune affir- 
ment que M Raïsa Gorbatchev, la 
femme du leader soviétique, 
quelques-uns de ses proches ont 
conseillé à M. Gorbatchev de pro- 
longer son séjour afin de rencontrer 

du président Reagan. 

Le sommet 
prévu à Washington te 7 décembre, 
doit essentiellement 

qui s'efforcent de mettre la dernière 
main au traité, demeurent 

à des problèmes qui pour- 
nécessiter une nouvelle ren- 

nage em en 
deux pays. 

Des responsables américains ont 
indiqué qu'il restait environ une 

trentaine questions à régler, dont 
quatre ou cinq Sont «£rès im 
lantes », en en soutgnant que « si les 

résoudre, re, 1! faudrait trouver 
d'autres sol ”. 

Us ont dans cette perspec- 
tive, La possibilité que le secrétaire 
d'Etat, M. George Shultz, ait à se 
nn ee 

j'asnre son homologue 
siédgue M. Edouard Chevard- 
nadze. Ces entretiens auraient pour 
but de donner un coup de fouet aux 
négociations afin que le traité INF 
soit prêt à temps pour la visite du 
numéro un soviétique. 

8 l'UBLKCIS 

d'après-midi 

da 

mond, 

et | genre, 

Américains, indépendamment 

Reagan-Gorbatchev, franco-all 

permettre aux 

nl désarmement 

accompagner. 

, a 

l'étude, 

ur 

por- 

à les 

| 

———e à 

Crise monétaire et coopération militaire 
Le cinquantième sommet 

devait s'ouvrir 
jeudi 12 novembre en débnt 

KARLSRUHE 
de nos envoyés spéciaux 

Pour être le cinquantième du 
le sommet, qui it s'ouvrir 

le jeudi 12 novembre à 
n'aurait dû être qu'une étape ordi- 
naire de la coopération franco- 

On fêtera, le 22 janvier, 
le vingt-cinquième anniversaire du 
traité qui institua cette « routine » 

lemande, tout à fait excep- 
tionnelle son genre puisqu'elle 
fait obligation aux dirigeants de 
deux pays de se concerter semes- 

triellement et, si si posble, de coop. 
rer. À janvier donc les commémora- 

tions solennelles %s éventuelles 
Braniies GBcSIOnS qui pourraient les 

A janvier peut-être 
l'annonce de la mise en place de ce 
conseil de défense commun dont le 

dent Mitterrand a annoncé, 1 y 
a quelques semaines, la mise 

On ne s'en tiendra pas pour 
autant à Karlsruhe au pur class 
cisme de la coopération bilatérale. 

Les réformes se succèdent. 
Décentralisation, ré-allocation des 
ressources, 

Dans le numéro VI de 
GÉOPOLITIQUE AFRICAINE 
6& 8, square Sas Gr de-b-Breomere, 

La tem continue de faire 
Re Fe 

d'intérêt n'a, en effet, pas suffi à 
mettre le franc, et sa parité avec le 
mark au sein du système monétaire 
curopéen, à à LL 2e de nouvelles 

actuelle, certains reprochant à 
berg an excès de rigidité. 

Attente envers la France sur La ques- 
tion plus générale du renforcement 
du SME, certains membres de 

Tao réuni mari Le chef QU gou” 
vermement et 8e F 

Parmi les points de l'ordre du jour 
de Copenhague (budget 1988, aug- 

LA VIE CA ROULE EN SUPERCINQ 
Supercinq! Quelle est la vôtre ? La réponse est chez le concessionnaire Renault le plus prochel Prix au’ 
17/09/87. Garantie anïi-corrosion Renault 5 ans. DIAC votre financement. 

mentation des ressources commu- 
nautaires, itique agricole com- 
mune et sitripstion des fonds 

), les questions agricoles 
faisaient jusque-là Pobjet de diver- 
genes uit Pas «Bonn, L'apei 

parvenir à un compromis dans ce 
domaine semblait tontefois partagé 
à Paris, où MM. Chirac et 

pepe nel Sp 8 
pr l'Eysée mardi, et à Bonn, 

quelques ann 
quement Îles 
On pouvait s'attendre à des pré- 

cisions sur la brigade franco- 
sur laquelle les experts 

ont ardemment. travaillé et que l'on 
dit à Bomn «1 ie prête » 
sur le papier. Un accord sera d'autre 

sur le lancement 
fabrication de l'hélicoptère de com- 

Il sera question de nouveau à 
Karlsruhe du TGV nord-et de diffé- 

rents projets en matière de t6lEécom- 
munications, notamment du minitel 
sur lequel les réticences allemandes 
ont cédé. 

Enfin, on devrait dresser un bilan 
des décisions prises lors du sommet 
culturel de Francfort et adopter 
diverses mesures visant à intensifier 
les échanges universitaires, 

LUC ROSENZWEIG 
et CLAIRE T RÉAN. 

© Promenade du président Li 
à Paris. — Le chef de 

l'Etat chinois a effectué mercredi 11 
novembre une promenade à travers 

Peris, visitant le Mur des fédérés au 
cimetière du Père-Lachaise — où il a 

RENAULT préconise @IF 

Le cinquantième sommet franco-allemand à Karlsruhe 

Un hélicoptère de combat commun 
à 140 millions de francs Pexemplaire 

| La commission du budget du Par- 
lement ouest-allemand. a donné son 

accordrle mercredi LL novembre, a 
franco-allemand 

nav : 
deux armées de terre. 
conclu, le 16 juillet dernier, par 
MM. André Giraud et Manfred 
Woerner, respectivement . ministre 

‘et ministre ouest-allemand 
de la défense, cet accord attendait le 
« feu vert » du B gites juadestag pour pou 

sommet de 

Après une dizaine d'années de 
œ 

pour da, la lutte Ep 
est appui et 4 protection ou es 

a me DOS L'Uicop 
No HAS de din ee de 
30 millimètres et il emportera des 
mes aurais Enral à courte por- 

Entre les Français et les Alle- 
les difficultés ont tenu à des 

différences de conception, au 

en service 

o Fééras “ins de FA” e au 

Le programme franco-allemand 
prévoit la construction de quatre. 

an total. 
L'Allemagne Fédérale devrait 

deux cent’ douze versions 
: La: France devrait- Acheter, 

HAC'et pour sa pat, cent 
soïxante-quinze HAP. Ce 

3 ou 5 DE essence où Diesel, | avec ou sans he boïe.. 
automatique ou mécanique ; il y a 27 27 façons. de- vivre. ‘en, 

de rapatrier ses troupes. 

RENAUET : 
DONS re 
AVNRE - 

vingt d'u 
cst donc de 140 millions de francs. 

I s’agit là de la 

des fabrice came 
le début 

Programme 
de l'avion Alpha-Jet a été lancé. 
Depuis, la coopération avait enregis- 
tré deux échecs majeurs, avec le pro- 
jet avorté d'un char de combat et 
avec la mésentente au sujet de le 
construction, à cinq partensires, 
d'un avion de combat. . 

a 

AFGHANISTAN 
Après le vote de ONU 
“La Chine et le Pakistan - 
demandent à URSS 
Le Pakistan et la Chine ont 

chacon de son côté, le 
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Le sommet d’Amman 

Les Emirats arabes unis ont été le premier Etat 
à rétablir les relations diplomatiques avec l'Egypte 

AMMAN : 

de notre envoyée spéciale 

Je Pense avoir le droit d'être 
fier et 
longue nuit, mais nous vivons main- 
.tenant dans la confiance et 
l'espoir. » C'est ainsi que le roi Hus- 

sein de Jordanie, avec raison, a pré- 
senté, au cours d'une conférence de 
presse, le mercredi 11 novembre au 
soir, les résultats du sommet arabe 
extraordinaire d'Amman. 

: En quatre jours d'intenses tra- 
vaux, marqués par un sérieux inha- 
bituel dans ce genre d'assises et par 
la volonté de sauvegarder l'unité de 
la nation arabe, menacée dans sa 
sécurité, les dirigeams arabes ont, 
pour une fois, su faire taire leurs. 
querelles internes pour préserver 
leur cohésion. Nul Faute que les 

efforis du roi Hussein de Jordanie y 
sont pour beaucoup, et, à cet égard, 
ce sommet constitue un très grand 
succès pour sa diplomatie. Avec sou- 
plesse, le roi a non seulement su évi- 
ter tous les dérapages, mais a réussi 
la gageure de dommer tout son.sens à 
cæ sommet, qu'il avait Jui-même 
défini comme celui de « l'entente et 
de l'accord ». 

Cette entente et cet accord se sont 
faits face à l'Iran. La Syrie, ci- 
pal lié arabe de Tébéun, da ren 

lution 598. Mais il est allé plus loin 
en exhortant la communauté inter- 

esures 

Les dirigeants arabes sous- 
sans que cela soit ex, 

sément dit cependant, qu'ils pour- 
raïent appuyer les demandes de 
sanctions à l'ONU, À cet égard, le 
président Saddham Hussein, très 

présent tout au long de ce sommet, 
peut être, lui aussi, satisfait Le 
conférence a « é la solida- 
rité avec l'Irak et l'appui qu'elle lui 

pour la défense de son 
sol ». L'Arabie saoudite, + pour les 
actes sanglanis et criminels perpé- 
trés par les Iraniens à la Mecque ». 
et le Koweït ont eu gras chacun à 
une mention spéciale. Le Koweït 
voit en tout cas légitimée par les 
nations arabes sa demande d'aide 
aux Etats-Unis, qui est à l’origine de 
la présence d'une armads améri- 
caine et occidentale dans le Galfe ou 
à proximité. 

La conférence a, en effet, appuyé 
«ioures les mesures prises par le 
Koweït pour assurer 5a Sécurité ». 
La Libye a exprimé des réserves sur 
cette résolution, lui oi reprochant de ne 
pas « « condamner la présence améri- 
caine et celle de l'OTAN dans le 

. Golfe, et la menace que celle-ci 
constitue pour la paix et la liberté 
de navigation ». Le Syrie a, elle 
aussi, jusqu’au bout essayé d'obtenir 
une mise en cause de cette présence, 

‘ mais n'a pas émis de véritable 
réserve sur la résolution. Elle a sim- 
plement, à propos d'une référence 
générale au pacte arabe de défense 
commune dans la résolution sur la 
guerre, Iran-lrak, tenu à expliquer 
qu’il s'agissait là d'un engagement 

de préserver l'avenir et de rappeler 
sans doute que le monde arabe 
v’avait guère gé au moment du 
bombardement américain sur Tri 
poli. 

La « réconciliation » 

syro-irakiemne 

Cette unanimité n’a pu être obte- 
nue que grâce à la - réconciliation » 
syro-irakienne. Au cours de sa confé- 
race de presse, le roi Hussein a 
insisté sur < cette. réconciliation eu 
plein sens. du mot ». Prudent, le roi 

a toutefois ajomé : -« 4{ faudra du 
temps avant que celle-ci ne prenne 
tous ses effets et que les choses 
reviennent à ce qu'elles auraient 
toujours dù ètre. » Mais e-1l pour- 
suivi, « cela viendra bientôt, et nous 
serons aïnsi tous soulagés ». 

Pour l'instant en tout cas, si les 
médias syriens et irakiens ont prati- 
quement cessé depuis mercredi 
toutes leurs attaques mutuelles, ils 
n'ont toujours fait aucun commen- 
taire sur cette « réconciliation ». 

Quoi qu'il en soit, celle-ci ne s'est 
pes faite au détriment de l'Egypte 
puisque le sommet arabe 2 donné 
officiellement le feu vert à chaque 
Etat pour reprendre, s'il le désirait, 
ses relations diplomatiques avec 
Le Caire. Les Emirats arabes unis 
l'ont fait dès mercredi, et plusieurs 
autres capitales, dont Bagdad, vont 
suivre. Le fait même que le roi Hus- 
sein de Jordanie ait pris soin, dès 
mercredi, de s'entretenir par télé- 
phone avec le président Moubarak 
pour lui exposer les résultats de ce 
sommet arabe 1e prouve que l'Egypte 
— «présente dans mon cœur et dans 
cu de la majorité des pays 
arabes », a précisé le souverain jor- 
danien — retrouve de nouveau un 
rôle d'importance dans le monde 
arabe. La Syrie, pourtant violem- 
ment opposée à 1oute discussion sur 
le retour de l'Egypte, n'a pas, Là non 
plus, émis de réserve. Seul la Libye 
l'a fait. 

Sur le conflit israélo-arabe, 
comme prévu le sommet a appuyé le 
projet d'une conférence internatio- 
pale de paix sous les auspices de 
ONU, unique moyen propre à 
permettre le règlement pacifique, 
juste et global, du conflit arabo- 
israélien », précise la déclaration. 
Mais le sommet a consenti une men- 

ifique à M. Arafat, chef de 
Vo ù c crie, sine et 

time du peuple palestinien sur 
_ base d'égalité » avec les autres 
parties concernées. La phrase 
< représentant unique et légitime du 
peuple palestinien », réfi au 
sommet de Rabat en 1974, a donné 
lieu, jusqu’à la dernière minute, & 
une contestation de la part de la 
Syrie, qui s'opposait en l'espèce à 
l'Algérie. Là aussi, Damas s'est . 
incliné. La conférence internationale 

n'étant pas pour demain, les choses 
peuvent encore changer, et il semble 
que, en tout état de cause, le dialo- 
gue ee peiaien o'a pas 
beaucoup bénéficié de ces assises. 
Le roi, qui doit de nouveau s'entrete- 

nir ce jeudi avec M. Arafat, a pré- 
cisé au cours de ne cn s 
presse qu'il était à repre: 

dialogue, mais « {à où les choses en 
sont restées ». c'est-à-dire à l'accord 
jordano-palestinien que la Confé- 
rence nationale palestinienne a 
abrogé en avril dernier à Alger. 

Limité 
retrouvée 

Le Liban a fait les frais des multi- 
ples reculs syriens. Malgré un plai- 
doyer convaincu, plaidé par plu- 
sieurs chefs d'Etat, son président, 
M. Amine Gemayel, n’a rien obLenu. 

Pis. pour son chef qui n'a pas réussi, 
lui, à se réconcilier avec le président 
Assad, le sommet a « invité la Syrie 
à poursuivre ses efforts et à les mul- 
tiplier afin d'aider les différenss 
partis libanais à arriver à une 
réconciliation nationale ». Or c'est 
justement la Syrie, estime-t-on à 
Beyrouth, qui empêche toute récon- 
ciliation. De même, sur le plan éco- 
nomique, le Liban n'a rien obtenu de 
ConcreL. 

Ce sommet de l'unité retrouvée, 
qui pourrait ouvrir la voie au som- 
met ordinaire, toujours repoussé, qui 
doit se tenir en Arabie saoudite, 
demande enfin que les sommets 
arabes se réunissent dorénavant tous 
les ans en novembre. 

Combien de temps peut durer 
cette unité. obtenue seulement par 
la crainte que fait peser l'Iran sur les 
Etats du Golfe? Là est toute la 
question. Qualifiant dans son dis- 
cours de clôture ces assises de » nou 
velle naïssance pour la nation 
arabe », le roi Hussein 2 insisté sur 
le fait que, comme {Out nouveau-né, 
cette unité retrouvée avait besoin de 
soins attentifs et qu'il fallait mainte- 
nir les efforts pour qu'elle puisse 
prune et s'approfondir. Comme le 

sait en conclusion un haut res] 
sable arabe : « C'est un excellent 
sommet, mais la solidarité arabe, 
dans le meilleur des cas, est fra- 
gile. » 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

LIBAN 

e Explosion à Paéroport de Beyrouth (5 morts) 
© Unressortissant français 

dans un attentat 
BEYROUTH 

de notre correspondant 

Un attentat a ensanglamté, le 
mercredi 11 novembre, l'aéroport 
de Beyrouth, où l'explosion d'une 
valise piégée a fait cinq morts et 
plus de soixante blessés. 

D'autre part, au cœur. du 
«réduit chrétien », un 
français, M. Richard Gimpel, Agé 
de quarante-six ans, a été victime 
d'un autre attentat, dans la région 
de Jounieh, sous contrôle des 
Forces libanaises (milices chré- 
tiennes) et de l’armée. Il rega- 
gnait son domicile au volant de sa 
voiture, lorsqu'il a été rejaint par 
une BMW blanche dont les occu- 
pants — trois personnes, pense-t- 
on, — ont ouvert le feu sur lui 
avant de disparaître à toute 
vitesse. Atteint de deux balles à la 
tête, M. Richard Gimpel a perdu 
le contrôle de son véhicule. Trans- - 
porté à l'hôpital Notre-Dame du 
Liban à Jounieh, il a subi une 
imervention chirurgicale délicate 
et son état demeure critique. 
M. Gimpel, marié à une Liba- 
naise, Mæ Evelyne Zogheïb, est: 
établi au Liban depuis dix ans 

L'attentat n'a pas été revendiqué. 

C'est, en moins de quinze jours, 
la seconde agression sanglante 
perpétrée contre un Français dans 

la zone chrétienne. Le 29 octobre, 
deux gendarmes français avaient 

été tués et un troisième griève- 
ment blessé dans un attentat à 
Dora, dans la banlieue de Bey- 
routi. Les trois hommes faisaient 

de l'unité de 
chargée de la protection de 
l'ambassade de France. 

Contrairement à l'attentat de 

Dora, dont le connotation politi- 
que et terrorisle est évidente, 

l'agression contre M. Richard 

Gimpel pourrait avoir des mobiles 
d'ordre personnel. Dans leur pres- 

que total, les Français vivant au 

grièvement blessé 

Liban — plus de six mille, dont de 
nombreux ont la donble nationa- 
lité — s'étaient repliés vers La zone 
chrétienne après la série d’atten- 
tats perpétrés en zone musulmane 
contre les ressortissants et les inté- 
rêts français à partir de 1983. 

Un très grave attentat a égale- 
ment été perpétré mercredi à 
l'aéroport international de Bey- 
routh, dans lä banlieue sud de la 
capitale libanaise, sous contrôle 
de l'armée syrienne et du mouve- 
ment chiite Amal Une charge 
explosive télécommandée de 5 à 
7 kilos a sauté à l'entrée princi- 
pale des bâtiments de l'aéroport à 
16 b 10, heure de grande 
affluence, faisant cinq tués et plus 
de soixante blessés. Selon une pre- 
mière version, la charge explosive 
était dissimulée à l'entrée du bâti- 
ment ; selon une seconde, elle se 
trouvait dans les bagages à main 
d'une femme qui a été littérale- 
ment coupée en deux par l'explo- 
sion. Les personnes présentes à 
aéroport ont assisté à des scènes 
d'horreur, les gens, affolés. piéti- 
nant les morts et les blessés. 
L'attentat de lFaéroport n’a pas 

La guerre du Golfe 

De nouveaux pétroliers 
tt né 

par les belligérants 
Un pétrolier a ‘battant 

pavillon paraméen, le Liguid-Bulk- 
Explorer, a été attaqué, le mercredi 
11 novembre, dans le Golfe par des 
vedettes iraniennes alors qu'il se 
trouvait à ité d’un convoi — 
1e dix 2ptibme depuis juillet dernier 
— de navires américano-koweïtiens 
escortés par la marine américaine. 
Ce même jour, des sources mari- 
times annonçaient qu’un pétrolier 
grec affrété par l’iran, le 
Fortuneship-L, avait été sérieuse- 
ment endommagé lors d'un raid de 
l'aviation irakienne. Celle-ci a reven- 
diqué Lrois attaques de pétroliers au 

des côtes iraniennes entre mer- 
credi et jeudi et six depuis trois 

TU Le convoi américano-koweïtien 
est le ps important de tous ceux 
qui ont été signalés dans le Golfe 
depuis trois mois. Selon Washinp- 
ton, six navires marchands — dont 

passé le détroit d'Ormuz mardi soir 
Pour remonter vers le nord du Golfe 
sous escorte de la marine de guerre 
américaine, 

Les forces irakiennes ont, d'autre 
part, mené de nouveaux raids, mer- 
credi, contre les installations pétro- 
Bières dans le sud-ouest de l'Iran. 

a affirmé que ses avions 
avaient touche des « objectifs sélec- 
tionnés ». — (AFP, Reuter.) 
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La déclaration finale 
« réprouve Pobstination du régime iranien 

à ne pas arrêter les hostilités » 
Voici les principaux extraits de la 

déclaration finale lue par le secré- 
taire général de la Ligue arabe. 
M. Chedli Klibi, à la clôture du 
sommet d'Amman, mercredi 
11 novembre. 

e LA GUERRE IRAK:-IRAN : 
« Les dirigeamis se som déclarés 
préoccupés par la poursuite du 
conflit et ont réprouvé l'obstination 
du régime iranien à ne pas arrêter 
Les hostilités, à user de provocations 
et de menaces à l'égard des Etais du 
Golfe arabe. La conférence a 

é l'Iran pour son occupa- 
tion des territoires irakiens et les 
atermoïements qui l'opposent à 
l'acceptation de la résolution du 
Conseil de sécurité n° 598, lui 
demandant de l'accepter er de 
l'appliquer intégralement, selon 
l'ordre prescrit dans ses paragra- 
phes opérationnels. Les dirigeants 
arabes exhortent la communauté 
internationale à assumer ses res- 
ponsabilités, à déployer des efforts 
efficaces er à prendre toutes 
mesures utiles pour amener le 
régime iranien à donner suite aux 
appels à la paix. 

» La conférence a exprimé sa 
solidarité avec l'Irak, sa considéra- 
tion pour son acceptation de la réso- 
lution 598 et l'accueil favorable fait 
à toutes les iniriatives de paix. Elle 
a confirmé sa solidarité avec l'Irak 
et l'appui qu'elle lui accorde pour 
la défense de son sol, de ses eaux 
territoriales et de ses droits légi- 
times. » 

e SITUATION DANS LE 
GOLFE : « La conférence exprime 
sa solidarité avec le Kowelt face à 
d'agression du régime iranien. Elle 
see les actes cms et san 
glans perpétrés par les Iraniens 
dans l'enceinte de la Mosquée 
sacrée de La Mecque. La conférence 
se prononce en faveur de l'appui de 
toutes les mesures prises par le 
Koweït pour protéger son sol et ses 
eaux territoriales et assurer sa 
sécurité et sa stabilité. Elle exprime 
son appui au Kowel pour résister 
aux menaces du régime iranien el 
repousser ses agressions. De même, 
La conférence exprime sa solidarité 
totale avec le royaume d'Arabie 
saoudite et son soutien aux mesures 
qu'il prendrait pour créer un climat 

propice à l'emplacement des rites 
du pèlerinage. » 

@ LA CONFÉRENCE INTER- 
NATIONALE SUR LE PROCHE- 
ORIENT: - Les dirigeants arabes 
ont appuyé le projet de conférence 
internationale de paix sous l'égide 
de l'ONU avec la pariicipation de 
toutes les parties concernées, y com- 
pris l'OLP, représeniant unique et 
légitime du peuple palestinien sur 
une base d'égalité er les Etats mem- 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité. Une telle conférence étant 
l'unique moyen propre à permettre 
le règlement pacifique juste et glo- 
bal du conflit arabo-israélien » 

e LE LIBAN: « Les dirigeants 
se sont penchés sur l'examen de la 
crise libanaise et ses développe- 
ments dramatiques pour le peuple 
libanais arabe et frère. Ils ont 
confirmé leur attachement à l'unné 
nationale du Liban, à son arabité et 
à son unité territoriale et leur dis- 
position à l'aider à surmonter la 
crise et à récupérer sa santé et Sa 
souveraineté. » 

@e LE TERRORISME: « Exa- 
minant la question du terrorisme 
international, les dirigeants arabes 
l'ont dénoncé sous toute ses formes, 
quels qu'en soient ses procédés er où 
qu'il se manifeste. Ils ont affirmé 
leur foi dans la justesse de la lutie 
des peuples pour l'indépendance, la 
souveraineté, la liberté et les droîts 
légitimes. » 

e L'EGYPTE: « Les dirigeants 
arabes on1 décidé que le rérablisse- 
ment des relations diplomaïiques 
entre tout Etat arabe membre de la 
Ligue er l'Egypte constitue un acte 
de souveraineié er que chaque Etat 
en décide conformément à sa 
Constitution et à ses lois. « 

@ LA QUESTION DE JÉRU- 
SALEM : - La conférence a passé 
en revue les rapports historiques 
entre les deux religions révélées, 
l'islam et le christianisme, rapports 
illustrés à El-Qods (Jérusalem). 
symbole de la paix. Elle a appelé 
les Etats membres à inrensifre er le 
dialogue avec le Vatican pour 
s'assurer de son soutien, demandant 
au roi Hussein d'engager des 
comacts avec celte haute aurorité 
au nom des dirigeants arabes. » 

Satisfaction à Jérusalem 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

En marquant la fin de l'isolement 
de l'Egypte au sein du monde arabe, 
le sommet d’Amman 2 suscité une 
vive satisfaction en Israël. Huit ans 
après les accords de Camp David, 
c'est la preuve, estime-t-on, que le 
uaité de nn conclu me Israël 
n'empêcl l'Egypte de repren- 
dre La place qui Eli revient auprès de 
ses pairs : la première. C'est la 
preuve, enfin, que la normalisation 
de ses relations avec Israël ne 

pas indéfiniment un pays 
arabe. 

« La paix est plus forte que 
l'ostracisme » a commenté, le mer- 
credi 1 1 novembre, le premier minis- 
tre, M. Itzhak Shamir. « Nous y 
voyons la reconnaissance |par les 
Arabes] de l'existence du traité de 
paix  israélo-égypiien », indiquait 
pour sa part un responsable du 
ministère des affaires étrangères. H 
ajoutait : « // n'a jamais été de notre 
intérêt que l'Egypte soit isolée au 
sein du monde arabe: il est naturel 
qu'elle soit restaurée à sa place, une 
place centrale er dominante. C'est 

un développement positif. » On se 
félicitait aussi à J Jérusalem” du fait 
que les Etats désireux de renouer 
avec Le Caire saient capables de lui 
apponer une aide économique et 
financière importante : tout Ce qui 
contribue à conforter le régime 
égyptien va dans le sens souhaité en 
Israël. 

S'ils ne furent pas surpris, les 
Israéliens ont toujours ressenti avec 
ameriume le traitement réservé ä 
l'Egypte après qu'elle eut conclu un 
traité de paix séparé avec Jérusalem 
en 1979. Ce boycotitage était la 
preuve que tout pays arabe qui osce- 
rait normaliser ses relations avec 
Israël le faisait à ses risques et 
périls. Plus encore. les Israéliens 
estimaient que l'isolement de 
l'Egypte a été un facteur empéchant 
Le Caire de développer ses relations 
avec Israël, Si l'on en est resté à une 
+ paix froide » avec Le Caire, plutôt 
mal vécue ici, c'est parce que les 
dirigeants égypliens n'osaient pas 
aller plus loin de peur de se couper 
un peu plus des autres pays arabes. 
Une page. de ce point de vue, est 
peur-rre tournée. 

Evidemment, on aimerait bien ici 
que cette évolution des pays arabes 

à l'égard de l'Egypte soit simple- 
ment le fruit de la réflexion, une 
leçon tirée de l'expérience, alors 
qu'on célébrers dans quelques jours 
le dixième anniversaire du voyage 
du président Sadate à Jérusalem. Il 
n'en est rien. C'est bien sür l'Iran 
qui. une fois encore si l'on peut dire, 
rend service à Israël en poursuivant 
la guerre avec l'Irak : le conflit 
menace à un tel point les autres 
Etats arabes du Golfe que ceux-ci en 
sont venus à considérer l'Egyple — 
avec son poids démographique et 
militaire — comme le seul rempart 
crédible face aux ayatollahs de 
Téhéran. Ce ne sera pas la première 
fois que la guerre du Golfe, affai- 
blissant l'Irak, isolant [a Syrie, fait 
indirectement le jeu d'Israël. 

Pour le reste, on apprécie positive- 
ment à Jérusalem le succès qu'a 
constilué ce sommet pour le roi Hus- 
sein de Jordanie. Le souverain 
devrait en sortir avec un prestige 
renforcé, de nature à augmenter sa 
marge de manœuvre pour tenier de 
relancer le processus de paix su 
Proche-OrienL. 

ALAIN FRACHON. 
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Asie 

BANGLADESH : nombreuses arrestations 

Le président Ershad mise sur Pessoufflement 

du mouvement de protestation 
. pales formations de l'opposition, la maintenant aux principales villes du les artères de la ville sont sillonnées 

Dr 
BIC CR 

RER e 

: Le hortal ion de pari es | 
DACCA : ligue Awami, & nl les activités Pre a mardi (qui ont été réquisitionnés) remplis 
de notre envoyé spécial La tension est vive Les s'est transformé en combats de rue, d’hormes en armes. De temps à 

« Je suis Le leader de l'opposition bousculadcs, puis, au bout de larue, otepment, Le mire de l'imé. da pr ER sclen , da 

tions 
votre mandat ? » : \a scène, ‘Wajed n'y changeront rien. Elle sera  eknct, — sc contentant de charger la alternative à proposer. Ce qui n'est 

or 11 re mi écule à Pons manu militari cons be pas forcément faux Hormis leur 
quelques centaines de mètres de la ae mogènes. répétée 

ison où celui qui fut le premier résidence. .. 
président du Bangladesh, 
Mujibur 

A Dacca, où les manifestations A wami n'ont, en effet, guère de pro- PLUTOT QU'UNE « ECOLE DE COMMERCE » EN FRANCE- 
Ea fin de matinée, à l'antre bout ont 6t$ extrémement vialentes, de gramme. Dans ce pays, Îles efforts. de 

Ë D P OME de Raï iné en de la ville. La Begum Khaleda Zis, breux véhicules ont été brilés, &e fi L I L août 1975, en compagnie de plu- autre <bête noir du gouveme- sn : E Des développaient sou, façon cycl- 
IN Sieurs membres de sa famille. Ce j ï ainsi que plusiours bâtiments. que, remis en cause par des catastro- aux dou file, Sheikhe Hasina Wajod, ment, avait été également assignée à bureaux appartenant à l'ambessade  Djes naturelles (près de #ix cents 

Dès janvier, dens uns grande univershé de CaSfomie Re di résidence, de même que plesieurs des Etats Unis ont.été notamment Morts. lors des dernières inonda- te Due 12 men An PAS ue fait face à quelque cent cinquante - du Parti national du sévèrement endommagés, ainsi que 01 SO del 
a armés. Une centaine de . pe 4 tions), et plus de : niveeu bac. Stage anglais préolabla si nécessaire. Doc, contre 5 timires. policiers u Bangladesh (BNP), dont son secré- ] siège du Parti communiste du {ion vit au-dessous du seuil de ULSA.-French-Bifice, 57, Rue C.-Laïitte, 22200 Nouly. 47.22.94.94, Jourualistes bangladeshi et étrangers taire général, M. Obaidur Relman.  Bangiadesh Près de deux cents nr qe = pue 

| peu près équivalent de partisans du HET sûr que ces mesures 2 restations ont ét£ opérécs dans la changerait-il La condition quoti- 
C désamorcent la vi journée de mardi (le chiffre officiel dienne des cent millious d'habitants 

de ce pays-éponge ? Le chef de 
l'Etat table sur un essouffiement de 
r 

7: Umerilk. réussi dans le passé — 

paralysée ES deux dmues de l'opposition ayant 
“affirmé que le mouvement, sous une 

la veille, Dacca a offert forme ou sous une autre, sera indéf 

= = s 

Un aspirateur qui n'a pas peur ns Deone f 

protester : 
: NÉPAL 

Amnesty International 
. fait état de tortures 
de détenus politiques : 

International a accusé, 
jeudi 12 novembre, le Népal 
Pemprisonner et de 

cinq ans de prison pour- avoir aidé. 
des Visamiens à s'enfuir en bateau x rs 

parmi eux, il y a de nombreux 
. sonniers d'opinion». La torture, 

SR pe or de muse utilisée « pour obtenir des + aveux » 
des suspects de droit. commun, et 

Le journal a accusé Trän‘Thi Tri 
d'avoir «profité de la politique de 
liberté religieuss pour prendre 
contact avec des candidats au 
départ » et d'avoir reçu environ 
8 000 dollars au marché noir pour 

organiser trois départs clandestins de 
réfugiés de la mer, en 1979, 1982 et 
1985. « Elle et ses complices ont 

violé la sécurité de l'Etat », a estimé 
le quotidien. — (AFP.) 

communauté. chrétienne ont, en 
effet, « été persécutés en vertu des 
lois religieuses très strictes ». 

(Publicité) 

Le GRAND ORIENT DE FRANCE. 
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«LE DÉVELOPPEMENT DU 
LA PAIX » Le marché de l'aspirateur domestique est une énorme chasse gardée par une 

‘poignée de marques bien connues. 
Réussir une brèche dans ce marché, où les positions de chacun sont bien 

établies, implique un marketing pointu. un très haut savoir-faire technique, une 
production performante et beaucoup, beaucoup de travail. 

C'est le cas pour Vax Appliances. A la fin des années 70, Alan Brazier, son 
fondateur, se dit qu'un aspirateur domestique qui nettoierait aussi ls moquette pourrait 
avoir un marché intéressant. ; 

Sept ans d'efforts opiniätres lui ont donné raison. Vax possède aujourd'hui 10% | 
du marché britannique. C'est essentiellement à sa polyvalence que cet appareil doit 
son succès: il shampouine et aspire aussi bien les liquides que la poussière. En fait, le 
Choix de le résine ABS d'EniChem pour son chässis y est pour quelque chose. 

L'ABS d'EniChem est facile à mettre en œuvre. Léger mais robuste, il résiste à 
l'abrasion. Son brillant satiné donne un fini de haute qualité. L'aspirateur Vax est beau. 
Il possède une remarquable durée de fonctionnement. 

Si des centaines de milliers d'aspirateurs Vax sont actuellement sur le marché, 
s'ils sont volontairement fabriqués dans deux usines situées aux antipodes l'une de 
l'autre, c'est qu'EniChem pense qu'un constructeur doit se montrer aussi fiable que son 
produit, et, qu'en aucun ces, il ne doit avoir peur de se mouiller. En garantissant la 
qualité constante et le respect des délais. Vax-EniChem, un même combat: produire 
au juste prix le bon produit au bon moment. 

Voilà ce que vous pouvez attendre d'EniChem, l'un des groupes chimiques 
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mEniChem 
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La visite du président Ortega 

vers la paix an Nicaragua 
Faurait vraisemblablement pas obte- 

Amériques 

ÉTATS-UNIS 
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ET. Après le retrait du juge Ginsburg 

Une «pause» dans la timide progression. | Le président Reagan a nommé un conservateur modéré, 
M. Kennedy, à la Cour suprême 

menté que le juge Ginsburg. Il passe 
pour être conservateur mais sans 

esprit de système. C'est d'ailleurs en 
termes mesurés que le président 
Reagan 2 présenté son nouveau pou- 
lain.« L' ience des derniers 
mois nous a tous rendus un peu plus 
sages », a-t-il déclaré. Il a expliqué 
que ce qu'il avait dit après l'échec 
su juge Park rie 
ver quelqu'un qui aise autant 
que lui) m'était du son esprit 
qu' plaisanterie. phrase en 
mestion z été diffusée des dizaines 
fois par les chaînes de télévision 

qui ont consacré au feuilleton de la 
Cour suprême l'essentiel de jeurs 
bulletins d’information depuis des 

lers, M. Reagan a donc commencé 
par dire, au cours d’un bref échange 
de questions et réponses, qu'il ne 
connaissait personne dans son entou- 
rage qui n'ait « rien dans le ventre », 
emiare de dire que M. Baker gar- 
dait sa confiance. Peu après il pas- 
sait ostensiblement le bras autour 
des épaules du volumineux Edwin 
Messe sans avoir besoin d'en dire 

us. Auparavant les deux < conseil- 
lers - avaient pris soin de faire 

savoir qu'ils avaient l’un et l'autre 
recommandé à M. Reagan la nomi- 
nation du juge Kennedy. 

Tout est bien qui finit bien ? Non, 
parce que les deux nominations 
fatées ont montré à quel point le 

OS 

que eme Sa ni jème choi 

raisonnable qu'il apparaisse, n'est 
gs assuré adbtenir aval du Sénat. 

ïi les démocrates estiment que le 
petit jeu a assez duré et que lopi- 
nion Commence à se lasser (ce qui 
semble vrai), ils donneront leur 
bénédiction au j 

côté des conservateurs (même 
modérés) ils peuvent très hien le 

aire. 
A tout hasard chaque écrit, cha- 

que jugement et chaque moment de 
la vie du juge Ke: [y vont être sai- 
grensement épluchés. Le «Jong » 

euilleton continne. 

In | 
Capitalisme populaire: 
OS nDoe 

placés près de la tribune. de presse 
. discours. Le 

‘ fergement les 216 000 signa- 

ques (qui redressait en leur É les inusts ; 

champ du ible s'était rétréci plan semaines. pour M. on. Non, N KRAUZE. 

cré à une dénonciation sans 
de la politique am£ricaïne, 2 rappelé croisées 
— un demiton Æ d se 

qu'il avait en mois plus tôt | sieurs reprises de la marijuana Surtout M. Reagan s’est efforcé 
à l'ONU (à Washington, en outre, 60 ct 70. C'était parfañe. de mettre un ferme aux attaques 
D ed Nil préfère D pose, ma elques jours deux de 566 plus pro: 
d'ordinaire l'uniforme! Va êbes pollsborateurs: le secrétaire de 

écouter son prési- 
dent du Nicaragua les a interpellés d 
ou les traftant de  fUS de e. d'empêcher M. Reagan d'être lui- qu. “poire Leurs saleres de la Kenny), à 618 int même. En même temps d'autres interrogé pendant . BE 
füs de Sandino ». dix heures par le FBL et ila eu de républicains accusent M. Messe 
Le M. de cosversations avec le prési- (qui au tour précédent avait fait 

vale, Ortaez avait indiqué pencher la balance en faveur du 

Times que si M. Reagan voulait le 
rencontrer il ne voyait pas d’inconvé- 

nient à ce que des dirigeants de la È ca, tendant 
Contra assistent à l'entretien. Ce magistrat de Sacramento Avec empressement micros aux 

Les sandinistes n'ont donc pas | (Californie) n'a pas le réputation Plus forts en gueule des deux camps. 
renoncé à leur obiecti . | d'espri mis du er apparemment Done 

à j qu'i it autre chose qu’un jou négocier directement avec Washing- les mains de ses di ü 

tures requises pour provoquer 
une nouvelle élection, qui aura 
feu au printemps 
gouverneur s'est indigné de cs 
défi lancé, selon lui, à la volonté 
populaire... Mais, en novembre 
1986, if ne l’aveit emporté 
qu'avec 40 % des voix, grâce à 
des divisions au sein des démo- 

injustices raciales), un 
adversaire déclaré de 

cette loi, risque maintenant 
d'être rejeté par ses électeurs. 

HENRI PIERRE. 

OISR Venu tout droit du fuiur, un prisme géant habillé de glace se pose au 
cœur de la cité Descartes, Technopole de Mame-a-Vallée. La Chambre 
de Commerce et d'industrie de Paris a réalisé un effort d'investissement 
unique pour équiper les laboratoires de ce Centre d'Enseignement Scien- 

tifique et Technologique. Les meilleurs constructeurs et Sociétés de Service 

ont contibué à ce projet en installant les maïériels les plus performanis. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE D'INGÉNIEURS EN ÉLECTROTECHNIQUE ET ÉLECTRONIQUE & ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DE TECHNOLOG: RECHERCHE 

E  Siguier Courceile et associés 
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Afrique 

ANGOLA : violents combats dans le Sud 

Pretoria affirme que ses troupes affrontent 
« des Russes et des Cubains » 

L'Afrique du Sud a annoncé, 
mercredi 11 novembre, que son 
armée était engagée dans les com- 
bats contre + des Russes et des 
Ga », dans le sud de l'Angola, 

est imervenue pour soutenir 
les rebelles de l'UNITA de Jones 

guerre 
publiés habituellement par l'Afrique 
du Sud sur ses opérations en Angola 

C'est ière fois notamment 
Geldenhuys fait état 

« Les Russes et les Cubains uili- 
sant des chars, des missiles sol-air 
perfectionnés, des avions de combat, 
dont des Mig-235 et des hélicop- 
tères d'assaut sont entrés dans la 
bataille après que les FAPLA 
(armée gouvernementale ise) 
aient enregistré de graves revers 

contre l'UNITA à la suite du lance- 
ment de leur offensive >, a encore 

affirmé le général Geldenhuys. N a 
on Le pores ee 
s'étaient is lors regrou en 
vuc d'une offensive contre ia pro- 

Cuando-Cubango. 

jouxième anni . F 

pendance, a ajouté que ses forces 

avaient détruit onze blindés sud- 
africains, vingt-quatre véhicules 
militaires divers et ua nombre uon 

précisé de canons et autres matériels 
de guerre. 

« Cela prouve, a+-il poursuivi, 4 | de 
concentration excessive d'équipe- 
ments perfectionnés sud-africains 
dans le sud de notre pays.» Le 
général a conclu en estimant à 
<trente ou trente-cing mille 
hommes, c'est-à-dire deux brigades 
complètes », le nombre de soldats 
sud-africains déployés dans le sud de | quatre autres à 
l'Angolz. — (AFP, Reuter.} 

Pour un meilleur prix 
rendez-nous visite 

227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS %248.21.60.21 
4,rue de Châteaudun 75009 PARIS 2*42.85.54.34 

TUNISIE 

nier, ils avaient fait opposition à 
l'arrêt. 
La Cour de sûreté de l'Etat 

se ï É 
sur le cas de ieurs autres isla- 
mistes, qu'elle avait également 

par défaut et qui ont été 
derniers. En effet, 

M. Bourguiba, 
l'audience de jeudi s'ouvre dans une 

ambiance infiniment plus détendue : 
on imagine mal que la peine de mort 

contre Loaridh soit 

Le journal indépendant As Sabab 
partie les de 

M et que 

aps en 
M. Mourou dans une rabrique |: 

réactions 

Jour suivant. Lt ee et 
: Le prési 4 <Boigny : Etes PEN D ame 

” conduirait la délé- 

Amorce d’un dialogue entre l’aile modérée 
des islamistes et les nouvelles autorités - 

le de Tunis un texte-proche 

tendance « dure ». 11 fandrait, selon: 
eux, que les militants du MIT. 
retrou! 

prêts à discuter et 
main à Ben Ali et à Baccouche. » 

NIGER : après la: mort du président Kountché . 
«I n°y aura pas de révolution » 

&u MTI qui 

déclare le colonel Ali Seibou 
e Il n'y aura pas de révolution au, 

Niger » a déclaré, mercredi 
11 noveml Niamey, le colonel 
AE Seibou, nouveau ï per 
intérim du. conseil militaire 
saprêéme. S'exprimant devant le 

jouté que 

ident «seront poursuivis, la 
Er révolution est celle qui vise à 

sortir le pays du. sous- 

gation de son pays vendredi à Nia- 

des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raïmond, étant en Allema- 

fédérale avec le président Mit- 
terrand, M. Michel Aurillac, Ne à 

l'Unité africaine (OUA), M. Ide 
lui-même de nationalité 

TE 

du Jeudi 12 novembre au Samedi 28 novembre 
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Politique 
À «L’heure de vérité» d’Antenne 2 

M. Jacques Toubon « désapprouve» et «regrette» 
#. le «pessimisme intéressé » de M. Barre 

L'essentiel des questions M Toubonn'spascachénonpins On a copendant à 
posées à M. Jacques Toubon an gui ÿ avait ue le RPR et cette “afrare » ue le ba 

, cours de « L’henre de vérité» du me AIS d’ pige ie sel : du RER était de 45 millions x mercredi 11 - Fe notamment sur l’aide rancs dont 15 millions de loyer L re! Des Su ei ei er pour son siège, et que les frais de la = à CORSRCT É | les modalités du contrôle du finance- campagne présidentielle sé ë crise boursière et à ln conjonc- - ment des partis où sur la  raient entre 100 et 200 millions. 7 ture Le dissolution de l’ vationale M. Toubon a esquissé les grandes E &énéral du RPR a donc repris, l'élection _ Jignes d'une réforme de financement 
dans ses Mais il n affirmé qu'il ne A nel des partis qui comporterait la 

ie par les membres du sait R de de fond ni <transparence de la fortune des 
# « hommes politiques D je conne du 
x. des campagnes, . s'est interrogé su sur le bren-londé du 

financement des partis eux-mêmes 

de son entourage a-t-il précisé 
en'étaient pas utiles 

xs de rew ütion» 
Big À ais” Ü 

RON FO RS quence, il faut «se serrer les. 
coudes ». 

--..:  BIBUOGRAPHIE 

eg pe 

<Je suis Le roi du a ge 
an ans 

HONCEE 8r 

chage par M. Poniatowski en. 
1963 et c'est ane lettre de de Gaulle. 
qui le ces, de pts À déuiston 
l'action politique 
du chef RTE 

Bien que son tempérament. 
ÿ Pomdon, il Foppose à Georges 

place dans le sillage du jeune Chirac 
et à partir de 1974 jone auprès de Eui 
un rôle de plus en plus actif au sein 
de la fameuse sondes que 
(avec MM. Juillet, Guéna et 
M=< Garaud) dont il est le seul sur- 
vivant Mu Car jamais — 

iiciellement 
s’en M Chirac ne rompra 
ae ML Pasqua. En 8, audi 
est même le deus ex sh IF, AÈF f fe fes 

CFE sl Es FE £È fe LE a | ï fé 

a 
| ë Ë # fi 

RPR, à Le secrétaire général du à 
ropos de questions sur les 

Pabaires >: s'est idigné que l'on se 
mette À «5° 
RPR parce que la Pari} socialiste à 
lui-même des problèmes de finance- 

ramiale où veu jets lopprobre on vers 
prenne rune politi- 

». Ïl est selon important 
savoir « pourquoi on a vendu des 

armes à notre pire ennemi ». 

. Charles Pasqua 
e «roi du trempoline » 

sar fonds publics, Ini préférant un 
système de déductions Hscales au 
bénéfice des donateurs. D doute, en 
effet, que les contribuables soient 
en et que les petits partis : 

ceux l'opposition acceptent 
contrôle de l'Etat. 

A propos de la justice, dont il 
qu'elle «se fasse sur la 
ique et qu'elle devienne 

un instrument du combat poliri- 
que », M. Toubon propose que 
À l'inculparion soit rendue par une 

du juge d'instruction et 
que celle-ci soit susceptible d'appel 
comme toutes les autres décisions 

Enfin, à des relations du 
RPR avec lei Front national au 
niveau Jocal, Je député de Paris a 
rappelé la craameuTon » de 

cn celles-ci qi vait prononcée 
Février 1985, Dans l'asistance, invi- 
tée à cette émission, il y avait de 
nombreux ministres RPR mais un 
seul UDF, M. François Léotard, aux 
mimiques expressives, et 

Ctaude Chirac, très attentive. 

asie ES 
D = 

D mm 

Le be he dre 
An, -Bequne, Belfort, Besançon, Clermont-Ferrand, Colmar, Deauville, Dijon, 
Mäcon, Marseille, Metz, Montpellier, Mulhouse, Nancy, Nantes, Nemours, Orange, Orly, Paris, Reims, Rennes, 

* Roubaix, Rouen, Saint- Étienne, Sainr-Valéry-en-Caux, Strasbourg, Toulon, Toulouse. 
‘Une chaîne de Pullman International Hotels. Groupe Wagons-lits. 
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Les cérémonies du 11 novembre 

ne revue les unités autour de l'Arc de 
Elmpbe, L'Est 2 épiement ft dur me la Grande Guerre — MM. oireau, Maurice 

Coquilard, Louis Lemaire, Gaston Lebond, gerbe sur la tombe du maréchal 
Georges Pothier et Victor T: -quia La mémoire de Georges Ge esse à di 

\ éroiie, mercredi ouil sn come 05 le toits 
Parmis- solennelle célébrée en Péglise Saint-Louis- 

des-Invalides, en présence de M. Jacques Chirac 
totalité du gouvernement. Le 

M. Mitterrand et Georges Clemenceau 

« Il faut de nombreux combats pour être reconnu 
par la patrie tout entière » 

toire politique par le soupçon à la symbolique, elle n'avait pas 
d' été mêlé au scandale de L Mit- 
Panama ;: défenseur du capitaine 

de notre envoyé spécial Dreyfus dans les toutes dernières 
ue années du dix-neuvième siècle ; 

A Mouilleron-en-Pareds, un bon ministre de l'intérieur au début du 
mälier d'habitants, le « Tigre » est vingtième siècle et surnommé 

MOUILLERON-EN-PAREDS 
(Vendée) 

conciliation ». Il faut « une longue 
vie at de nombreux combats pour 

par la patrie tout 
entière. C'est le sort de Ceux qui 
mue mince: ON 09 peut 
pas choisir la route ascarpée des 
grande choix en plaisant À out le 

ar Mitterrand l'a dit avec un 
petit sourire, pour que l'on con 
prenne bien. Puis i a évoqué le 
maréchal de Lattre de Tassigny et, 
du même coup, les combats de sa 
propre jeunesse, la résistance, qui 
« exigent l'engagement, la 
valonté, l'amour du pays ». 
Aux enfants, il a dit : « Aien ne 

se fait sens la volonté d'un 
, d'une capable de 

signifier la volonté d'un peuple.» 
À tous les Français, il a dit : « # 

nr LELT de raison de douter de la 

per 
la CGT le « tueur » ou ja « bête 

prési- 

mère guerre 
1917) et devenu e sauveur de la 
patrie » : battu à l'élection prés 
dentielle de 1920 par un peuple 
qui lui a ui Deschanel, 
Une belle et longue histoire 

, AUX pages sombres ou 

«L'amour 

Clemenceau, a donc « bercé 
l'enfance » du petit Mitterrand. On 
en parlait souvent, le soir, en Sain- 

femmes et pero 
JEAN-YVES LHOMEAU. 

e Quetre vingt ui jeunes est paraphé par treize anciens mem- 
pour M. Juquin. — bres de la étudiarrte, Les lézardes 
Hine, ancien er 8 responsables et étu- du Front national 
nation étudiante en décembre 1986  diants, des militams d'associations 
membre du cabinet de M. Pierre  antiracistes et des jeunes travair 

Juquin, & rendu public, le mercredi leurs, ont indiqué leurs auteurs, M. Mourad Kaoua 
11 novembre à Paris, un appel à sou- M. Juquin et une partie des signa- 

tenir le candidet communiste eréno- _taires avaient choisi de se rendre, le refuse de succéder 

Se eu LE nene- COMeT CAEN d A lg à M. d’Ormesson j et int à Paris, — ï e 
Merle € On s'en Jean Jaurès, le 31 juillet 1914, souviendra en 
1988 », slogan des événements étu- 
diants de l'hiver dernier. Cet appel 

à Strasbourg 
M. Mourad Kaoua, ancien député 

d'Alger. refuse de succéder à 
M. Olivier d'Ormesson à l'Assem- 
blée européenne. Li a affirmé, le 
lundi 9 novembre, qu'il ne souhaitait 
pas remplacer son «ami» sur les 
bancs du groupe des droites euro- 
péennes à Strasbourg où il devait 
normalement siéger après la démis- 
sion de celui-ci du parti de M. Le 
Pen. 

Le secrétaire général du Front 
national, M. Jean-Pierre Stirbois, 
ayaat déclaré que M. Kaoua atten- 
dait « awc impatience + de prendre 
ce relais qui lui revenait compte 
tenu de sa place sur la liste du parti 
aux élections européennes de 1964, 
l'ancien député à indiqué : 
« J'oppose un démenti formel à 
cette information dénuée de tout 
Jondement et rappelle au ‘ayant 
démissionné le 29 octobre 1986 de 
mes fonctions de secrétaire départe- 
mental des Pyrénées-Orientales du 
FN et, le 5 décembre, de son bureau 
politique. Je n'appartiens plus à ce 
mouvement. » 

M. Jacques Roseau., porte-parole 
du mouvement ES pepatniss le 
RECOURS a affi iä ce 
sujet : + Nous sommes totalement 

solidaires de M. Kaoua, qui a été 
utilisé abusivement par le Front 
national ». « Nous en avons assez 
de l'assimilation des rapatriés avec 
les thèses de Le Pen, d'autanr que 
nous avons mi nous de nom- 
breux israëlites qui ont èté agressés 
en septembre par M. Le Pen - 

® HAUTES-PYRÉNÉES : 
Glavany candidat. — Chef de 

cabinet du président de la Républi- 
que, M. Jean Glavany a annoncé, le 
lundi 3 novembre, à Tarbes, qu'il 
serait candidat à la candidature du 
Parti socialiste pour les prochaines 
élections législatives dans la troi- 
sième circonscription de Tarbes, celle 

de Vic-en-Bigorre. M. Glavany a pré- 
cisé qu'il n'était pas «parachuté par 
Ja direction du PS ». « C'est moi, uni- 

quement moi, qui ai voulu venir ici, & 

tai dit. Depuis plus d'un an je passe 
un ou deux jours par semaine en 

Bigorre st à Maubourguet, où je suis 
installé. Je ne suis pas un homme de 
passage dans les Hautes-Pyrénées. 
Je mets mes capacités au service 
du PS.s M. Glavany s’est déclaré 
décidé, après dix ans de vie publique 
auprès de M. François Mitterrand, à 
‘asxercer des responsabilités polit- 
Ques sur le terrain ». — {Corresp.) 

Dunkerque, Grande Motte, Lyon, 

Irc 

Er int. 

w 
i 

Lu mn ua an 

LÉ ID 

me NT er a ou 2 

“re 

css 



10 Le Monde @ Vendredi 13 novembre 1987 ess 

Politique 

Les claquettes de la politique 
(Suite de la première page.) 

Ce jour-là, les téléspectat: 
auront retenu que le Recrétaire 
d'Etat se rase qu'i se Bve. Il 
trouve épouse passe de An tps ave eme 

les de téléphone 
Marie-Hélène, elle, le 

juge pingre. 
Hervé de Charette, Huguette 

Bouchardeau, Jack Lang, ont 
aussi fait leur tour de manège. Qui 
s'en étonne n'est pas «chébran ». 
Au dire des producteurs, les 
hommes politiques sont des invités 

verse 2 000 F, ainsi qu’à leur épouse, 
Si M. Mermaz nous a fait part de 
son intention de verser sa « pige » au 
bureau d'aide sociale de Vienne, 
M. Descamps est resté à ce point 
comme tout le monde qu’il à empo- 
ché les 4 000 F. « 17 à donné l'argent 
à sa femme », indique l'attaché de 
presse du ministère, 
A Matignon, on n'a pas été 

emballé par la ion du 
secrétaire d'Etat au tourisme. « 47 y 
a un siade à ne pas dépasser », dit- 
on Mais il faut bien recoumaître, 
souffle-t-on, que Jacques Chirac «a 
lui-même failli le dépasser avec 
Madonna ».. 

«Il n'y a pas de di entre 
os NU Es faire son 

D le samedi matin à Pérenas. 
lors que sa femme de ménage a 

déjà fait les courses, et un autre qui 
joue à « Tournez manège ! >, 
effi répu- irme un 
blicain. Seulement, le premier ren- 

ah rs Ba 
teurs. » Pourquoi s’en priver ? 

A voir son palmarès, M. de Cha- 
rette, ministre délégué à La Fonction 

blique et au plan, est l'un des 
meilleurs stratèges de cetic <nou- 
velle communication». Il a 6t6 le 
premier membre du gouvernement à 
participer à un jeu. Il a monté un 

É 

La roue de la renommée 

joop> dans le Nièvre, avec jean. 
Lahaye, qu'il avait rencont 

sur ke plateau de «L'orcille en 
coin». Îl est candidat au «Divan» 
ER 3} et à l'émission musi 
« si vous voulez» (M6). 
M. de Charette voit Join. 

Des mots 
d’exfants 

Grâce à l'efficacité de son cabi- 
f a été invité en sep- 

tembre à «L'académie des neuf», le 
jeu de ÿ Sur A2. M. de 

performants. Un projet est à 
l'étude : les hommes politiques joue- 
raient pour faire gagner de l'argent 
Loos isation Caritative. Intérêt 

merce 
leur résister. 

En 1984, Lionel Jospin a chanté 
des pren mortes ints de 

rançois Léotard 2 interprété 
l'Ajaccienne, avec un chapeau 

assorti Au risque d’attrister le 
ral Bi qui vient de un 
disque, il faut bien que 

MESSIDOR 
EDITIONS SOCIALES 

Patrick ii 
Jack Lang a danse La Dragse a: 

il fie Lomme 2 Re 

Simone Veil a défait son chignon 
caméras, mais heureuse- 

Son attachée de presse n'y voit rien 
d'extraordinaire : « On l'a déjà fait 

sables ». : 

Au début de l'automne, 
Chevènement cherche un 

s i de Virieu n'a pas 

; iser : «De 

zjouté : À ma plus grande joie, nous &æ 

L’obsession 

de Pandience 

CORRESPONDANCE 

_ ::. . Polémique. 
sur la pratique de la médecine 

en Nouvelle-Calédonie 
L'article comoncré anx cire ga li seul parmi Les ceudidets 

constances dans lesquelles 
M=* Dominique, Fouruier-. 

ancien cheÏ adjoint près. 

2 
in ER s 

Rte l'ordre ! chômage, protection 
terrorisme, ou, pariame 

il est temps de rendre l'antenne. Une 
dernière question sur les divisions de à pr 

Et Igye F 

ne 
. je ont de même, 
sont insupportal « De grandes 
cocottes », comme dit Simone Veil, 
qu'on ne sait plus comment 
séduire (1). Les « petites phrases », 

en per des équipes 
de « formuiants » — ainsi les 

la bêtise » 
vérité», D'ii au 30 mars 1988, 

ter les jalousies. Le ministre de La 
Marsoillaise à l'école prend son Mo NE ë 
ments : Sr don 4 y avait d'autres. Ré er à mêmes qui pessent à «L'heure dont. ua médeche militaire à “ Antimilitarisme 

formation pratique, précise 
5 in Le 

“ interlocuteurs A nm 
< Nous ne sommes pas là pour pole. 
miquer », se défend François-Henri 
de Virieu. k £ 

de opposant des . 
métropolitains séjournant en 
Nouve. I “ 

politique mais un: 
LS de 

- En réponse à cette note, dont kes raht 
auteurs “récl ament re at su 

Det JUAN der te eur uali: « i es sant eur. mpgse, 556 

germe à 

à devait ui êre appt ele 
e2 principe n0mmée «à titre 

+ Je ne polémie 1 pas sur les s 

c Camime mo “à 
ditres «équivalents» 
militaire qui 

sense | ‘de chef de service de Cire (en 
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s’est empressé de faire voter de 
velles dispositions visant à la 
restructuration dela main-d'œuvre 

cinq cents dockers tabitiens, 

rs rinc Sn 
spadieaex, MM Colombel et 

un territoire. - 
ment affaibli et durablement 
confronté à deux gros dossiers 

@ Les Français. vus par. eux- 
mêmes, selon In SOFRES. — Un 

71% le communisme et le 
: En e d 

tion est plébiscitée par 69% des 
le per 68 % 

— (1) Sondage effocisé du 17 au- 
a Dub. auprès d'un échantillon 

La situation en Polynésie française 

Le remplacement des délégués du gou- 
vergement en Polynésie ise et en 
Nouvelle-Calédonie, décidé le mardi 
10 novembre par le conseil des mini . ministres, 
s’iuscrit dans la logi iers ét 

Pierre Angel était | à 
PR ne 

départ de M. Jean de 
Nouméa avait été souhaité nr ie re 

rendum du 13 septembre, par le président 
du Rassemblement pour la Calédonie dans 
la République, M. Jacques Lafleur, député 
RPR, qui trouvait ce hant commissaire 
trop conciliant avec les indépendantistes. 
Toute Ia question est donc de savoir si 
M. Montpezat pourra mieux s'entendre 
avec M. Gaston Flosse sans s’aliéner aussi- 
tôt Popposition locale, excédée par ce der- 
mier, ainsi que le président de l’Union pour 
POcéanie, M. Braun-Ortega, conseiller ter- 
ritorial, l’a fait récemment savoir à 

M. Mitterrand, à l'Elysée, en dénonçant La 
«politique d’injustice et d’inégalité» jnite par le jtorial 

semaines, dans le département des 
Atlantiques. 

sociaux et économiques, celui dn pour en finir cents «di: es et facilement gement sousdéveloppée et tribu- 
. logement et celui du sous- SNS maripu les par les mouvements taire d'une quasi-monoculture 

Le dossier du loge- autre quelque trois mille {ndépendantistes». Mardi, quinze nucléaire et militaire. Sur une popu- 
nm Jeunes avion ue année sur le d'entre eux ont été condamnés à des ation cut OMS 

palement ls majorité as ir, marché du travail, sans grande peines allant de quinze jours à Que Lil Labitems vivant sur un terrk F POUVOI.  Chence d'en trouver, sans grande tre mois d'emprisonnement au cours 
Les antorités doivent, en effet, faire É 5 7 d’une nouvelle -andience correction- toire fragment£ aussi vaste que 
face à une demande de huit cents M. Gaston président nelle sur les événements dn 23 octo- l'Europe, l'armée fait vivre, directe- 
logements sociaux à Papeete, et parti majoritaire et secrétaire d'Etat ment et indirectement, près de 

savent fort bien qu'il leur faudrait chargé du Pacifique sud, n’est pas le L'économie de la Polynésie fran- vivst-mille familles selon certaines 
un «stock» de. deux mille à trois dernier à s ik ces çaise demeure d'autre part très lar- estimations. 

| Les dockers tahitiens semblent avoir perdu la partie 

Tahiti n'en est pas moins une société. 
de consommation habituée aux 
injections revigorantes d'argent en 
provenance de la métropole et à 

tonte une gamme d'aide sociale mise 
en place par le parti de M. Flosse. 

La fragilité sociale et ique 

Cette absence d’alternative, 
raison de la désunion des adversaires 
de la majorité, malgré certains rap- 
prochements récents, conduit à des 
tensions ues et explique en par- 
tie la politisation du conflit des doc- 
kers qui fut à l'origine des graves 
incidents du 23 octobre. 

LAURENT GREILSAMER. 

DORE Re ANNE OUI 

D]: Te] ES 
uestions à domicile. 
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Société 
Les attentats de 1986 à Paris . 1 Mis en cause par « l’Evénement du jeudi » | | _ Nu 

. ‘ 1e 2 M. Etienne Dailly. dément Eng De nouvelles expertises sur les explosifs utilisés |, accusation de frande fiscale 
confirment la participation d’un réseau pro-iranien | 2 4 som me. Le Me: qu'stat covtie 1e 
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trés généreuses avec les Comptes de m5 

Petit à petit, les soupçons se préci- Saleh a alors expliqué qu'ayant hommes polliques ». Écrit dans end Er pernie Éscosimié d'une lettre. 
sent. De nouvelles expertises, Interpellés en nrars et avril 1987 par la DST, les membres du entendu ce mot à la radio, il l'avait affirment que M. Etieme Daily, dat£o de novembre 1985, émanant de 
demandées par M. Gilles Boulot- réseau pro-iranien soupçonnés d’avoir servi de soutien logistique aux inscrit sur nn papier pour parfaire | +; jdent du. Sénat, sénateur M. Yvon Ollivier, à Fépoque dirécteur 

que, juge d'instruction chargé du Loseurs de bombes des attentats parisiens de 1986 pourraient bien- °° Connaissances de la langne fran- | (genche démocratique), de Seino-t-. des triple, demandant à son nn, SCA nee 16e ce à de nov comatons Trù 'eeen end  nn de ju M RS nn paul gi Ddbnr d tue l'automne 1986, posent aujourd'hui  inculpés de complicité d'assassinats dans l'attentat de l'Hôtel-de- gokiimpliontion de plus en plus pro Sms ès honoratres v, dela Société des affaire». M. Olivier précise en effet 
la question de savoir si le réseau pro- Ville et dans celui de Ia rue de Rennes. De nouvelles expertises ten- Tongs QU ren pro iremen dans =. ateliers M 
iranien démantelé par le DST aux dent à prouver qu'ils pourraient également avoir joué un rôle dans Quer les Aégociations de compil Samire société d'amement 44 des ions d'impée sur 
mois de mars et avril 1987 n'auraït {rois autres attentats, manqués ceux-Jà : celui de la Tour Eiffel et autour du contentieux de la « guerre Pr n : lé 
pas une responsabilité dans tous les  conx du des ambassades ». Les enquêteurs À, fournis justifier du de 

Gate période, ; sont ca effet de plus en plus per. su pr M . arr acg 2on pas professionnel, ne 

L < suadés que id Gordji, ton- | S'aurait ‘objet: : re Lenues probantes ». L 

Revendiqués par le Comité de  celuj de la rue de Rennes, perpétré est; les bombes n'ont pas toutes &é jours retenu dans l'ambassade Heidienle ee a pre daire n'indique pes clairement la suite 
solidarité avec les prisonniers politi Je 17 septembre. fabriquées avec la même substance. d'Iran, à Paris, depuis l'été dernier, | 5 à ce dernière un courte fiscal qui a été donnée à cette demande. . 
ques arabes (CSPPA), ces attentats Mais, depuis, l'enquête a pro Certaines étaient constituées de 2. sinon joué un dans la prépara- suivi d’un redressement. : y À 

or Ra bdiliahs gressé, grâce aux Lavauz de la ‘olite, d'autres, notamment celle de tion des attentats, du moins en attribués au seul «clan Abdai la rue de Reunes, de pentrite. C'est  Savait assez pour qu'il soit néces- | Selon l'Evénement du Jeudi, 11 novembre, « dre le ol for 
ice judiciaire. Depuis, police scientifique. Le 4 avril 1986, ë 5, de | + t ; . e € Ï 

RES ont raté alors que plusieurs attentats Pourquoi les motifs d'inculpation qui saire de l'entendre. PC: Dai.aurek servi de du jeud qu'il avait demandé 
que le réseau pro-iranien avait au  “salusient» à Paris le changement  Pèseut sur les membres du réseau Mais le maintien du «siège» de | à rachat par "x que un droit de réponse à l'lu 2 
moins joué un rôle de soutien logisti de majorité, une charge non explo-  Proiranien ne reposent pas sur les l'ambassade de Téhéran à Paris n'e- | 1983 Cr Première agde don la Eome n'a pa à l'évidence, 
que, en fournissant notamment les sée était découverte au troisième analyses des explosifs, mais sur les t-il pour objet que d'amener | 1359 qér ice pré 

q l'héberge. étage de la Tour Eiffel. La bombe, aveux et les témoignages des uns et. M. Gordji devant le juge 
caps ot due posture de bombes, dont la paternité n'avait pes té des autres. A signaler, toutefois, que ou «l'interprète» pourrait-il servir | 1° 
dont un certain Bassam, venus spé.  levendiquée, était constituée de C4. les policiers ont découvert dans les de monnaie d'échange contre la libé- | à 

ï Beyrou s Une bombe identique, faite des effets personnels de Fouad Ali ration des otages français d'étenus président SAMP. inerte 
cons a pour: Ia qi mêmes ingrédients. avait é18 décon- Saleh, lors de son arrestation, un au Liban ? 5 me EU de pee me he eo reparer ones 

5 verte le 20 mars dans le RER. Enfin, morceau de papier sur lequel était È négociations engagées pour Je rachat étaient Par quiconque à. mon 
Trois des membres du réseau, un Je 4 septembre, une nouvelle bombe … inscrit le mot « pentrite ». Fouad Ali GEORGES MARION. | de l'usine de Cugny. " égards. 
Tunisien, Fouad Ali Saleh, et deux était une fois de plus découverte : 

Marocains, Abdel Hamid Badsoni dans lo RER. Comme les deux pré- î rss 
incutpés de complicité d'assassinats cédentes, elle était constituée de C4. Depuis août 1984 dans le Sud-Est . 

a Trois ans d’enquête sans résultat 
PR Le pour une succession de disparitions 

sant d’importants moyens en 
bommes tériels avaient d'inattention, le chauffk parvecait à comme à, d'un pantalon de marvte- :1985, de Marie-Agnès Billoud, dix- 
niers Si pr Mes qe de Gr ete Psrens lGbte! Sonient à r L oh Red de pas ÉÉNEST La i Ë : assez une de ses un ans, 
re im or grand, vêm d'un treillis, parlant avec comprimé d'un calmant qu'utilisuit l: deux parties Re 
lait également 11,7 kilas d'un La découverte récente d'un cadavre un certain accent. docteur Astoul, et dont une plaquette cette ‘décision, Marie-Ange Bill Fra de hine et | dans le vilage dE , PTÈS Deux mois plus tard, le 27 juin, à tait restée dans sa voiture aû moment était & comme :« turiste » 
Dean S'REUDE, "08 MO d'Aix ie Bains (Savoie) Île Monde Pugay Chatensd, près d'AicleBains desa disparition . la. Maison de : calme de 

du 28 octobre) a l (Savoie), une femme ct son fils de Depuis cette découverte, les enquB ct avait Thébitnde de regagner son l'enquête sur 
en avril dernier, de teurs observent k silence. Une dizaine domicile à Pontcharra, en autostop. M= a Dinb, d iciiée à guinæ ans, étaient contraints, par un d'officiers de police judiciaire travail Lors de la dispersion de leur 

Nourelles inculpations Sévrier, près d'Annecy (Hautes mme me et me lent en peranquee CE ur ct air chologiquement très Pas 
possibles Savoie) et du docteur Astoul, rout Prévenus fois des o k isnge Îe 

demeurant à Chéteau-Amonx (Alpe mé Fe Le plane ver d'Annecy, Chambéry, Digne et durs fugres avant de uire Lun en 
é Mais ces sxplosifs comparables Le 27 avril 1987, Les tent à ur rate, orient ee ne Rrement | Un Lo plu el Marie: Fhértse 
anten gran ues, plus den de Mx Vu Di . ami, ges nant ml : ‘ SR Pa Dee Den des poussées que Les nes, per. | M Bert Dumo Dire ir méme ne D ee de dun . - etpsychose .- ..… --- jeunes enfants, ‘disparaisssit alors 
mettent aujourd'hui de dire que les | soirée. à plus de 200 Kïlomèrres de die eee @ai puis en comme var le Cet double disparition vientallon-  d0'ele disiibuait des jourmanx dans _ 

on an sein duquel les bare Etpiou do Ia Tour Elle ot con cle Er isparaissait, à Sisteron mis t D'lour Er la liste des persomes, dont on est Eee Jens de Lniubies de 

moniser leurs propositions, des le | de même Dture, Ha | proviensent | le lendemain, la voiture de RC DEEE tue guaes emées dans là régin Le queiques heures plus tard, sa voirnre, 
perspective des prochaines ND DE nas Me vu Dai,nne Ansfin prie, édit un lotissement. : : ë eme re garée ea double £ ae 
échéances européennes. a cours sur Château-Arnoux,. (anrlis L'enquête n'a guère route, à Macon (Saüneset-Loire), clés et'tous Le maire 

Inscrit an barreau de Paris depuis | PIS du RER. An ru des pre | Gén éanaines de métrm on done Jesqu'à a déconvens, la fndu mot Mi Ed nn MnDEn  Rochete, où dit domiiiée Mare. er mens alors réraitte, les spécialitss pour db EM Dam, & véinie du po en droit, toutes deux de nationalité Tite Basé, ramenbie de is 
É # mêmes conclusions. | docteur Aston! chassé homme . toute D Sen 

Sons Ans ce D | Dia den men ee | Cents Set Res diem api Ame feed te M us le 
la présidence du comell des bar. | conftenerutte déasener sd les deux avaient été imois, Si les résultats de me Bains, étaient vues pour la dernière Comines avoisinantes le signslement 
reaux de la Communauté euro- ses pre personne ja Sup ious lement pentes Qu'il pou fois. Les parents des deux jeunes de la jeune femme. ‘La Crom-Rouge 

sors _ J n° survenu e péenne. Spécialiste dt ou re D at F mA nice F9 carre les deux 28e Se er Asa, LE, 0 x En me = départe penns CRus Mine an 

que des arbitrages internationaux, il | Tour Eiffel et du RER avaient été villes, an Luz Crobe Haute, Fab Chante gare de auprès du parquet de Chambéry, et aux recherches, et des dizaines de 
a été président de l’Association | retrouvés intacts. Les seules traces ET anaRe quelques FARURs snos . bomicide volontaire Hit ue ve mag GE pa La par le press, . 
nationale des avocats, devenue | relevées lors des attentats réussis ne | mimtes de repos, était agressé p un contre X..», ont découvert ls cadavre par les __. étaient organisées de ra région. Ed Pont: 

aujourd’hui la Confédération syndi- | permettent pas, en revanche, une home an, qui voulait lui dérober d'un homme de » que 2 D de Pt ne Lee Hich, s'est cfforcé 
cale des avocats. comparaison aussi poussée. Qui plus | sa voiture Profitant d'une minute celle du jeune médecin, et vêtn, a on ms une « Writable psychose ». PE 

L Marie- 

Le 25 novembre 1987 à 9 h 30 au palais de justice de Versailles Adjudication 

ANCIEN CORPS DE FERME AMÉNAGÉ 
ä@e HANGAR - ÉCURIE ET AUTRE BATIMENT — Coutesmee 15 

à TACOIGNIERES (78) CANTON DE HOUDAN 
or oerA le do amnisenene de la ‘vire à raie 
is, on de leurs deux Se. 0ne *C 

L'enquête coatime mais ls section de D’ane petite 

OFFICJERS 
MINISTÉRIELS VOX 

VENTES PAR 6, RUE DES VIGNES — MISE A PRIX : 250 000 F recherche de Chambéry, en dépit de * Ma fille était une fenune modèle, 
: M" Masnel, avocat É . nombreux i heureuse. On re (ous elle 

ADJUDICATION | asset" | nee mnt nt pure 
ubrique SSP: Courte Lg jrême absence d'éléments à dans ses propos le passé, ke 

Sn dE OCALE, DNS Genres à Li En de os dOoUE un Cent iellement dur dé vire ao 
Pr LG RE r 08 Ada noHieu dans deux autres affaires de 9 S47 Savoir. » 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 

000F 
S’edresser à M° Bernard Étienne, avocat au barreau de Seine-Saïnt-Denis. 

Membre de la $.C.P.A. ÉTIENNE, WARET-ÉTIENNE, 11, rue du Général-Leclege 
93110 Romy-sous Bois — TEL : 48-5490 87 Vega ui immod 

jend Domnre 10878 10h 
En 2 lots : 

Dans na immeuble sis 

S, rue Constance PAVILLON à MONTREUIL -sous-BOIS (93) 
194, boulerard Aristide-Briand boulevard 

Elevé sur souv-acl total avec chaufferie - rez-de-chacsséc : entrée, cuisine, sSjour, 
de be, an 4 étage, bâL CRE APR Sr 

et ALCOOLS 
Expo: le 14 de 14h à 17 bot le 

t5de10hà12b. 
sur 

M: A. de Cormelllan 
TEL : (1) 64-341 1-97. 

(avec s. de bs, au 42 étage, bit 
WUSE À PRÉ SU OE 
S'edresser : S.C.P. Courteauit 

avocats, 17, avenue de Lamballe 
Paris 16°. TEL : 45-24-46-40, 

VE RORGREDE 18 NOVEMBRE 1367 29 lens ME 
BONNEVILLE-sur-T OUQUES 

« Le MANOIR de BONNEVILLE » 

1°) MANOIR NORMAND 
Aer TEEN. d'in étage (5 p cs 

VERGER - 

à PARIS 27 74, AVENUE DE LA GRANDE-ARE 
APPARTEMENT M. à P. : 600 600 F 

4 étago — 4 ppales + 1 chambre séparée ef ne care 
S'acr. M° Boon, avOCRe 14, r. Suime-Anns à Paris, TÉL : 62-61-01-09 

PARC - POTA 
Vente au palais de justice de Nanterre, le JEUDI 26 NOVEMBRE 1987 à 14 h 

APPARTEMENT au PLESSIS-ROBINSON (92) 
de PACS PRINCIPAL nd me 2 - mie D MISE À PRIX : 1 667 000 francs 

MISE À PRIK: 300 000 F . 
S'adrésser à M° Olivier Gonjat, membre de e.S.C.P.A. Gosjat-Rouarch, 
avocats au barreau des Hfuts-de-Seine, demeurant 2, rue de ln Réunion, 

92500 RneïlMalmaison. TEL : 47-51-90-86 — Et pur les eux pour vigiter : 
k LUNDI 233 NOVEMBRE 1987 de 14 h 30 à 15 h 30. 



« Demain, je serai président » 
ULLE G FO dape : Lancon Pré: 

de notre correspondant Plus estiment à 1,5 mäkon le nom- 
bre de Français issus de l'imni 
tion. 200 000 sont Inscris ue les 
listes électorales. }} en reste 

Ce : 
de se 

pour telle ou telle Este, 
de ce qu'il aura obtenu, 
constituer sa propre Este, 
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: 1987 - Avec une nouvelle formule unitaire plus qualitative, la dimension professionnelle et européenne du SICOB se renforce 

= encore. 1988 - Le SICOB prépare le grand rendez-vous économique et technologique de 1992. Ensemble, nous gagnerons le pari 

ë européen. Face à ce challenge, c'est ensemble que nous réussirons carla synergie entre tous les métiers de l’entreprise est indispen- e ‘ 
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Les évêques français adoptent un plan de solidarité 
pour le tiers-monde. 

+ Le président de l'épiscopat n'a 
DEA d'ANITE DOMVONr que CRI GE 567 
vir le pouvoir pastoral des évêques 
qui l'ont mandaté et l'esprit collé 

de la conférence », a dit le car- 
inal Decourtray, clôturant l'assem- 
biée de Lourdes. 
Mëme si l'archevêque de Lyon 

conteste le mot de + patron », l'élec- 
tion d’un cardinal — et jculi 
ment de celniHà — est symbolique 
d'une double volonté de l'épiscopat 
de renforcer son poids dans le débat 
pabtie français et son influence à 

11 Pa fait sans ambiguïté, sur des 
questions comme l'immigration, la 
protection sociale et surtout Le 
défense de l’enseignement religieux 
menacé par la semaine continue, 

t'un refus de la « privatise- 
tion du rôle de La religion dans le 
société. 

En revanche, pour le deuxième 
dossier important — celui de la 
+ solidarité - des catholiques envers 
les nouvelles formes de pauvreté et 
l'aide au tiers-monde, — l'épiscopat 
s'est montré beaucoup plus flottant. 
Les sommes versées par les fidèles 

pour les secours d'urgence (catas- 
trophes naturelles ou alimentaires), 
pour le développement des pays du 
tiers-monde et l'aide aux Eglises 
pauvres (les missions), restent à un 
niveau très élevé : 500 millions de 
Francs collectés 1985 par des 
organismes aussi différents que le 
Secours catholique, le Comité 

ique contre la faim et pour le 

0 MILLIONS 
377 600 SECONDES 
PRENONS DE L'AVANCE 

En effet, la sensibilisation de 
l'opinion à la question du développe- 
ment du tiers-monde est cn baisse. 
De nouvelles formes de coopération 
humanitaire surgissent. Les orga- 
nismes catholiques eux-mêmes, 
comme le catholique et le 
CCED, se font parfois concurrence. 
Enfin, des campagnes venues de la 
droite et de l'extrême droite ont 
tenté d'atteindre le crédit du CCFD. 

A Lourdes, l'épiscopat a donc 
décidé de donner un nouvel élan à la 
générosité des fidèles, mais il l'a fait 
sans une analyse complète des 
conditions actuelles du sous- 
développement et sans être très 

précis sur les moyens à engager. 
« La solidarité est une dimension 

constitutive de la mission de 
l'Eglise er de l'identité chrétienne », 
irme un texte final de résolution. - 

Idée reprise par Mgr Decourtray 
dans son intervention de clôture : 
«C'est une vue bien superficielle et 
bien pauvre de l'ideruité chrétienne 
que celle qui sépare, et pag ois 
même oppose, la disponibilité inté- 
rieure à l'esprit de Dieu et l'ouver- 
ture aux questions brûlames d'une 
société en mal de justice et en panne 
d'espoir ». 

Les évêques se sont donc engagés 
à refaire de la - solidarité », nou- 
veau nom de la charité, l'une de 
Jeurs priorités et à rendre plus cohé- 

© L'Eglise d'Angleterre indul- 
gente pour les prêtres homo- 

{Essex), demandant l'exclusion des 
prêtres homosexuels, a été repous- 
sée, le mercredi 11 novembre, par le 
Synode général réuni à Londres. 
Selon le Mouvement chrétien des 
homosexuels et lesbiennes, qui 
compterait dix évêques, un tiers des 
membres du clergé anglican serait 
homosexuel. Le synode général a 
adopté, par 388 voix contre 19, un 
texte soulignant que «les actes 

sable. En avril 88 et plus que jamais, le SICOB s’attachera à fédérer l'ensemble des technologies de communication de l'entreprise, 

fidèle à sa vocation depuis 38 ans. Le SICOB tient le pari européen avec un seul but : programmer le succès pour tous en 1992. 

rets les efforts menés par les orga- 
nismes catholiques, dont les voca- 
tions sont multiples : de l'aide au 
quart-monde en France au dévelop- 

pement en Afrique; de le défense 
Eglises en détresse aux missions 

à travers le monde. 

Maïs aucun des critères nécessités 
par cette concertation n'a été claire- 
ment élaboré. De vieilles diver- 
gences existent, notamment sur Île 

int de savoir si les aides venues de 
‘rance devaient transiter ou non par 

le capal des Eglises locales, mais 
elles n'ont pas été réglées à Lourdes. 

Soutenu par des évêques inter- 
venus dans ce sens au cours du 
débat, le CCFD fait valoir, par 
exemple, que dans les pays où man- 

LYON 
de notre bureau régional 

Au nom de «l'exigence bibli- 
que de la mémoire », les respon- 

tiennes et de În communauté 
israéiite de France se sont res- 
semblés, le mercredi 11 novem- 
bre à Lyon, au centre ccurméni- 
que des Mains ouvertes, à 
l'occasion d'une cérémonie 
simple, destinée à répliquer aux 
thèses révisionnistes sur le géno- 
cide du peuple juif. 

Le déclaration commune, 

iscopale Mele- 
tios, président du Comité interé- 
piscopal orthodoxe, et par 
M. René-Samuel Siret, grand 
rabbin de France. Elle précise : 
«C'est dans la mémoire de la 

Une cérémonie interconfessionnelle à Lyon 

Œcuménisme antirévisionniste 

LES RACINES DU FUTUR. 

quent les Eglises. il est obligé de 
s'adresser à des résea: ux de parte 
naires locaux de développement, 
avec les risques d'erreur que cela 
représente. Le texte final adopté à 
Lourdes dispose seulement que, 
« pour les tâches de solidarité, on 
recherchera la concertation entre 
Eglises chrétiennes ». 

Le plan de solidarité adopté par 
les évêques manque de r 

mobilisatrices. L'épiscopat ae 
compte cependant pas en rester Là et 
entend s'inspirer de fa méthode utill- 
sée par les évêques américains : 
organiser un véritable débat public, 
sur pinsieurs années. Le sujet en 
vaut La peine. 

HENRI TINCO. 

promesse de Dieu que nous 
sommes rassemblés. Par elle, 
nous retrouvons le courage de 
nos souvenirs d'hier, des ténè- 
bres d'Auschwitz, des cris et du 
silence des suppliciés, La 

fre de Sa promesse nous 
presse de crier notre refus de 
tout ca qui, insidieusement ou 

brutalement, cherche à banaliser 
la mérnoire de l'histoire que nous 
avons traversée, à banaliser 
l'intolérable. (..) Nous sommes 
ensemble le peuple porteur d'une 
mémoire. Elle nous lie à la vérité, 
aussi tragique soit-elle, à la luci- 
dité, à la vigilance et à l'espé- 

La rencontre, qui pour des rai- 
sons de sécurité ne se déroulait 
qu'avec quelquas dizaines de 
responsables religieux, s'est 
achevée par fa projection 
d'extraits de Shoah, en présence 
du réalisateur du film, M. Claude 

JS. 

ROCE ALLPELL ESA 8 GEL 
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DÉFENSE SPORTS ne 0 

Selon un rapport parlementaire || RUGBY : victoire de la France sur Ia Ronmanie (49 à 3) 
La crise économique freine | Le Janus de lovale | 

la reconversion des militaires © | lé de Free à my « late 45 Fouwvux Focçuson de prépare Le Tom de 
nations. | 

C'était la 6° victoire consécutive de la sélection remplaçant du XV roumain, Poccasion de dispa- Aujourd'hni, 14 % des mil- Une enquête de l'observatoire de la pour 84 % d'entre eux en moins de six : ur 
taires retraités à l'âge de ciu- condition militaire, créé au sein du mois) ct beaucoup d'officiers sonnais PR D NN Cm nl Li de RER 
wante ans retrouvent mn emploi ministère de la défense, dresse le bilan _ sent même eur future occupation avan |, trois-quart aile Phifippe Bérot s'est dis: . Après. spanquet clôture, ce joueur 

dans le civil, c’était le cas pour 5 professionnelles de de partir de Fermée. La plupart des | tingné en inscrivant 25 des 49 points français,” . vingi-quatre ans n'a pas rejoïnt sa délégation, qui 
T8 % d'entre eux. Le rapproche militaires d'active en 1986, Scion or total de sept essais, six transformations et frois ‘ devait regagner Paris, puis Bucarest le jendi 

de ces deux chiffi M. Chauveau, read capte cette M: Can veau — Cxer da do pe 

combien la crise économique un emploi 19 % en cherchaient a vée embauchant de moins en moins bisaison lus des remises en 
freine la reconversion de cadres. valent décidé dans l'armée de l'air et la à sa a fai 

D me dont Sr £ rémunérée ne moitié des officiers supérieurs &re couronnée un ea Pierre 
œ + ñ Saone SE or Percus Bnbislens le dent de mélée, à Lancé le 

Varmée se sépare en leur impo- Par rPpL ee ae tete essus) touchent moins de| ballon à le manière des < quarts 
sant de prendre leur retaite pré- : 1984, c'est dans le corps 12 000 francs par mois et de back» de football américain, loin au- 
cocement. C’est en substance la  sousofficies et, plus spécialement, 8599 francs pour les officiers subal- dessus des têtes dans l'elignement, 

aciusion d'un rapport que ans celui des officiers mariniers (les ernes (du grade de capitaine et au- dans les bras de l'onvreur Fanck Mes- 
dr: $ pport q sousofficiers de la marme) le dessous! js quarts encore mel dont la conrse vers Pexcbut n'a 
M. Guy-Michel Chauveau, des miitaires sans emploi des enfan LS arms et ls dns das manqué, pour aboutir, que dn soutien 
député socialiste de {a Sarthe, avait tendance à progresser. des épouses qui n'ont pas de profession. des avants. Le étit beau. Et le 

publie, an mom de ia commission Pourles officiers, ce sont les relations Pour les sous-fficiers, en revanche, rugby de Jacques x 2 monté 
re Assemblée, personnelles qui sont déterminantes les relations jouent moin: x éco eng Hot du 

BERTICOT 
GAVE COOPÉRATIVE DE DURAS - 47120 DURAS ‘le: 

. :" ‘deFrance 

Monaco à mi-chemin 
Tenu en échec à Auxerre (0 à 0) 

le mercredi 11 novembre pour la 
19e. journée du championnat, 
Monaco conserve trois points 
d'avance sur Bordeaux, vainqueur à 
ne {1 à 0), à l'issue des matches 

Appellation Côtes de Duras Controlée 

: Distribution à Paris 

CAVES ESTEVE 
10, rue de la Cerisaie - 75004 PARIS 

TA. 42 72 33 05 16. Laval, Lille, 16 
pts: 19. Brest, Le 

CEA td) 
Cat) ms ñ POP 

QUESTION N° 47 
Où trouve-t-on, à proximité de la Veuve, un pressoir à vis latérale des XVe-XVIe siècles 

en parfait état de conservation ? Be Là, QE : on fit RO LAS 

Issu des meilleurs crus de la Champagne, classés de 90 à. 
e En Champagne ? 
e en Saône-et-Loire ? 100 %, le Champagne NICOLAS FEUILLATTE a été élaboré dans ? 2 : d . : 2 : ve le? la plus pure tradition champenoise. 
e en Ardèche ? Ces crus les plus prestigieux participent à la constitution : 
e sur le flanc sud du Vésuve ? de nos différentes cuvées : EE ee Non 

Réserve Particulière, Rosé, Blanc de Blancs, Millésiné 
oublier l’incomparable Cuvée Palmes d'Or. | ee | rer 
QUALITÉ et ÉLÉGANCE sont les privilèges de la jeunésse de | 

QUESTION N° 48 
«C..) Vigneron et marchand de vin à la Courtille, Sa maison était le réceptacle des 

mendiants. Un esprit de vertige a fait courir en foule le peuple, les bourgeois et le grand 
chez lui, au point que ce particulier a gagné autant à se montrer que ceux qui ont des 
animaux rares gagnent à les montrer à la foire. » 

De qui s'agissait-il ? 

POUR VOUS AIDER : 

Re SL age jou um TOUS LES JOURS DANS 

notre Maison. 

Distribué dans les C.HLR. en région parisienne par 

samedi : à 10 heures Jean-Pierre Imbach : > se 
vous dévoile l'indice RTL. Ou tapez sur ; VER RS FARIS Le 
votre Minäel 36.15 code LEMONDE ou RTL 92230 GENNEVILLIERS | 

pour retrouver ces indices, RAR PE Pt NN nee 

POUR APRES | Four de plus amples renseignements, veuillez renvoyer le bulletin cijoint à l'adresse 
écoupez la vignette ci-contre et dissous Re : ne 

conservez-à à + Vous devrez la OR tTE NOM: us... nos nsmmnssnnss ns À 

coller sur le buletin-réponse diffusé dans Je 2 NAN ADRESSE: 
Monde à l'issue des 48 questions. Vous y — ävecie paromege de l'INAG CANEEEENCCRS 
noterez également chacune de vos et de la SOPEXA : : re 
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Société 

Anthropologie de réaïiser uns saisie de de 245 kilos de ser la Evraison par la Société euro- - cocaïne, la plus importame jemais UNE MÈTE IyNX tuée ea 
e ee e. effectuée en Europe. Le 22 septem- dans les V moteur du à 

Le prix Bakzan A Re nes pen osges fusée. La commission 
: sn (Grande-Bretagne) avaient découvert La femelle ñ, st avait Mise en place 

au professeur Tobias * 245 idics de cocsine à bord d'un re d'Ariane, qui étaient dus VICSSEUT . en provenance de forêt des Vosges lle Monde du blèmes sur cs moteur à hydrogène . 

10 PET prix Baran — pus ee, dope dm papers Lama a Dernière limite pour les habilitations 
novembre farine et laissé le navire repartir vers = roulement 

, Sopein  putsee mdr ‘Spükenisses (Pays-Bas), où les ser- Smio ti dé tuée On à vingt et urueme voi 'Anane devrait FIN de faciliter l'organisation de La prochaine rentrée universi- 
mondialement connu de } vices de police néerlendsis ont saisi gneusement enterré près de SC avoir eu en janvier ou en taire, le ministère de l'enseignement supérieur a décidé 
gie humaine. Le profesceur Tobias, 2 reste de la coche et arrêté cinq Rombach-le-Franc (Haut-Rhin). ‘évier. Quant au prochain ür de la d'accélérer les procédures d'habiftation de diplômes pour l'année 
qui est un:opposant déterminé à Henonnes venues prendre Hvraison Quant aux trois petits Iynx, pas ee Nes nent vies unersiaire 1988-1968. Les demandes d'habitations nouvelles 
l'apartheid, a annoncé qu'il consacre- ‘rites merchar ndise. Selor eu auto- encore sevrés à trois mois, leur sur- novembre, devront être adressées au ministère avant le 1 novembre. 
rait le montant:-de son prix irroprinues, qu L ge vie — s'üs n'ont pas été tués aussi — Pour les premiers cycles, l'essentiel du dispositif retenu cette 

. {170 000 dokars) à la création d'un rs ne succès de parait compromise. Mé : année est maintenu : poursuite de la politique de «renforcement » 
fonds destiné à donner. des bourses re | trafiquants Tous les partisans associés de la édecine des DEUG : possibilité de création de DEUST (diplômes d'études 
.d'études à de jeunes Noirs. — AFP.) drogue canne: tentent  näntroduction du iynx dens les universitaires scientifiques et technologiques) à condition qu'is 

; ë re étaeir | ns Vosges, commencée en 1983, ont La naphtaline <apportent Le preuve d'une étroite association avec les milieux pro- 
| re u i européen. ee Dpt more or Ne pes à Sa fessionneis » ; RS Se das 

Astronomie . è Environnement Fonds mondiel pour la nature), cat - g ë démontre la saturation effective de ses capacités d'accueil et 
k ° : acte « de méchanceté et de bêtise » A partir du 1° janvier 1988, la ‘elle s'appuie sur la «participation significative » (en locaux, 

æ Là UE {ministère de l’environnement} et ce vente de La naphtaüne, l'antinite bien Sonnels et budgets) des collectivités locales. per 
Une planète détectée Création d’un conseil « défi » (Fédération des chasseurs). connu, sera interdite en URSS, Cette Pour les diplômes des deuxième et troisième cycles (respecti- 
près de Giclas 29-38 C'est la deuxième fois qu’un lynx est décision du ministère soviétique de la vement dirneuf et trente-deux diplômes nouveaux en 1987- 

1988), le ministère n'entend pas « muftiplier les habitations nou- 
velles ». «Les demandes des universités seront tout 

considérées si elles manifestent des choix expK- 
cites se traduisant per la disparition d'habilitations dans des sec- 
teurs en recul. » Les universités sont donc invitées à faire elles- 
mêmes le ménage dans leurs formations. Et elles ne pourront 
présenter que deux dossiers da nouveaux diplômes de deuxième 
cycle et deux dossiers pour les troisièmes cycles (trois pour les uni- 
versités de plus de dix mille étudiants). c.G 

Apprendre Travailleurs 
le gallois du tiers-monde 

Re ES 
l'université d’Hawaï. Cet objet 28 et 29 novembre et les 5, 6, 
gazeux, qui paraît être dix fois plus ons est placé sous 12 et 13 décembre par l'ASSO- des viles du tiers-mondes, Hi est 
chaud et 50.% plus massif que Jupi-. Fautorité du préfet des Bouches-du- ciation des professeurs de lan- ouvert eux étudiants chacheurs et 
ter, serait la preuve le plus tangible pas as gue bretonne {APLB) qui dis- spécislstes du monde du travail, Les 
de l'existence d'un cortège de pla- : pense des cours de breton, tous Premiers et troisièmes mercredis de nètes autour d'une étoile autre quels L'arrêté ne mentionne pas le niveaux, en région parisienne, … Siaque mois de 9 hewes à 11 hoes système solaire. a, «conservatoire de Le forêt méditerra- notamment à l'université de Fran Rance: 1e 18 Lovers 

Paris-VI, : R. Cabane, EUROPE 1992 - PRENEZ DE L'AVANCE 
ensuite à È * APLS : 13 bis rues Garibaki Drogue re Faites fructifier vos connaissances en langues Saint-Ouen. 

-gnon — lors de opération « fou vert PRÉPARATIONS COMPLÈTES AUX DIPLOMES 
Saisie de 245 os Fe Co Sons ©. Chambres de commerce. © BTS + langues: 
de cocaïne + : : © Université de Cambridge Action commerciale 

Bureeutique-secrétariat 
Enseignements à distance, chez vous, selon vos occupations 

de progression 

ET AFFAIRES 
AUS IE 

de BORDEAUX 

EN LOC ESS AN 
de BORDEAUX 

d'authenticité. à des prix sur- 
: prenants, venez au Pavillon des Vins! par des experts œnologues. 

répertoriés EXTRAIT DU CATALOGUE Prix PrxTIC 
Sinbéaique dx ce gros pesé de 430 pages. Du TIC Membre du Club 

a à Bic. TOURAINE ROUGE 'Éndtion 1986 Len mn been cp Sue Confrérie des Vignerons de Oisty et Théséc {Loir et Cher} ; u 

ces étigenes prentigionses, Seuremt la ' Fute (prenele, mire. frmmbocse) ere se parade régfiale, € est na ren nee Fe Fe 

on ete esse de craie eue, se d ‘on cosamentaire de Michel Bénoa sur chaque Toners Es ous _ prix, à partir de 
RUMEUR HS 

* du nouveau Guide Hachette 
des Vins de France 

méritent de figurer dans votre 
cave où sur votre table... 

Pour le plus grand plaisir de 
votre palais, 400 experts- 

dégustateurs les ont goûté 
‘à l'aveugie” sur to 

18,05F 

24,35F 

«vie plein de charme & de rod: 
Büe  HAUT-MEDOC Cre Bourgrois Châceza Peprabon 163 

à Satat-Sauvour (Gironde ) 

1986. 
ra ee unciants, mas 
vérisblement des prix suquels on peut tro 
ver ces bouteilles an moment de la pubicmion 
de l'onvrage. 

ASASE 40,90F 

Chaque mnée, 2 nouvetle édhion spportecz * 5 Fe 
est chmiseài Paul Michel, Propriétaire à Cnis ( Marne} 64805 S835E coteaux dé Franc 

Ps ie pa de De dede De : : Ils rendent leur verdic: 
Dées permanente da Club Vinophiie deConsel c'ést ia-vaise des étoile 

+ 630 vins au # 
GE ES 

vins 

Euvrgeen wemteen tbenirie, on par conepondncEà 

EDITIONS GLENAT 
3 

BP177 a 
É 

É Û RE 
38008 GRENORLE CEDEX - FRANCE EE bn 
C2 5e désire recoir  excmpisises de à COUDE CEA 
L'ARGUS DES VINS DE BORDEAUX 864 pades - 

ape: de 285 El'erreyhhe + faiséepart 25EF 
[eEE 

Fois de por gris 28 de de 2 englaies. 
E! 

ou Die de 10hà 19h30 
Kon 

Airese 

£ 
Li 
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Décès — Charly. L: Geailac, 

— M André Boccara, M. Gérard 
M Yvomme Verchery, 

Mu Thérèse , Det PPT Pret Vorctiey 
M. ct Me Paul Nataf et leurs cofi 

et leurs enfants, ML ct Me Jean Antin 
M. «4 Me MichaËl Amado, <tienrs enfants, 

Boccara. M. et Me Chartes Canale 
M. Lionel Boccara, et leur fille, 

Toute se famille et ses M. et M= Michel Cantat, 
on AE déc de Re Cantet 

son 
Me Solange Cantat, 

M. André BOCCARA, Me Alice Bursy, 
sa merralie, 

sarvena le 9 novembre 1987 dans sa 
svixante-quatrième année. 

La cérémonie suivie de 

T3 novembre à 11 B 13, an cime de , au cimetil Suzanne CANTAT, 
Sarcelles-Vilage (95). née Verchery, ” 
Cet avis tient lieu de faire-part, survene à l’âge de quarante-cinq ans. 

15, avenue Paut-Herbé, Ses obsèques auront lea le vendredi 
95200 Sarcelles. 13 novembre, à 14 h 45, en l'église 

| drouot 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 

Haformations t6léphomiques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, PARIS - 45-63-12-66 

Les exposifions seront Heu ln veille des ventes, de 11 à 18 beures, sauf indications 
pacticulières, * exp le matin de La vente, 

LUNDI 16 NOVEMBRE 
S L — DIGNIMONT tabx mod. - M° ROBERT. 
S 4 — Tableaux, bibclots, objet d'art. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 

BUFFETAUD, TAILLEUR. 
ISLAMIQUE. - M« ADER, PICARD, TAIJAN, 

Lucien Arcache exp. 

M. de 
Blanchet, Chevalier, Fabre et Le Véel 

experts, 
S. 12 — Tanbres-poste. - M= LENORMAND, DAYEN. 
S 1% — Bon mobilier ancien, tableaux 19: siècle. - M° ROGEON. 
S. 16 — Meubles et de ; tableaux, bibelats. - Me RABOUR- 

DIN, SIANVRY 
MARDI 17 NOVEMBRE 

S 8 — 14h 15, Argenterie. - M° BOISGIRARD. 

MERCREDI 18 NOVEMBRE 
RAILS et her Prinoire Art ütif. - 

LAURIN, GUILLOUX, BOFPETAUD, TAILLEUR, 
M Ronan erpar, 

S 4. — Tableaux anciens : école de Ravenne Ile quart du 14 siècle. Tab. 
mod, Art nouveau-Art déco : vase cornet d'Emile GALLE, Table 
bas de Ronan, Area, ges et ments. - Ms DELA- 

S 5 Proaaa dcr de Toul ea le collection de M.C. ct 
français du 18° et 19: siè- appartenant à divers mobilier anglais et 

cle.- “M ADER PICARD, TAJAN, M. Saint Bris, expert. 
S 6 — Bijoux, 0! et moderne, - obiets de vitrine, orfêvrerie ancienne 

Me ADER, PICARD. TAJAN, MM Déchant et Sete, experts 
& 10, — TRS Tableaux mod. dont 

‘art mobilier époque 
SToD 

RIRE Dose Armes Nine ere Cape poires 3 poudre 1 75:18 
6 heures, Instruments de musique, violons, violoncelles. = 

Mc AUDAF, GODEAU, SOLANET. 
pare pare paire de porneanx ea bois polychrome du 18e repré- 

JEUDI 19 NOVEMBRE 
S L— Cotecton d'en Sraiqnr où sppartpemnt à divers, Jocires où TLaNUS- 

crits d'antographes. à l'étude du 12 au 18 novembre de 
9 h 30 à 12 heures et de 14 heures À 17 h 30 sauf sam. et dim - 
Ms LAURIN, G! UX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S 2— Tabatières chinoises, - -M° MILLON, JUTHEAU. 

S 12 = Tableaux anc. Bibelots, mobilier. - Me OGER, DUMONT. 

VENDREDI 20 NOVEMBRE 
S. L — Ste de la vte du 19/11. - M= LAURIN, GUILLOUX, BUFFE- 

TAUD, TAILLEUR. 
S. 2 — Art d'Extrème-Orient, meubles et objets d'art. - M= MILLON, 

JUTHEAU. 

[es 

S. 5/6. — Tableaux, meubles 17, 18, 19 siècle. - Ms NERET-MINET, 
COUTAU-BEGARIE. 

S 7. — Tableaux anciens des 1%, 18+, Tableanx 19, ge mobs 
bibelots, de vitrine, si et meubles anciens objets et de siyle, - 
Ma AUDAP, GODEAU, BOLANET. 

S 10 — Cnûres Lacie des 17 et 18 siècles, - Me ADER, PICARD, 

S LL — Tableaux, dent, bijx. - M* CHEVAL, 
S. 14 — Estempes et tableanx modernes. - Me RENAUD. 

15, avezue Montaigne, 75008 PARIS 
VENTE D’'INAUGURATION 

Vendredi 20 novembre à 20 heures 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002). 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, ruc Dronot LCD 47-10-67-68, 

2 Tue (75009), 47-70-81-36. 
BOSCHER, 3, rue d'Amboise (75002), 42-60-87-87. 
CHEVAL, 33, rue du Faubonrg-Montmartre (75009), 47-70-5626. 
DAUSSY, 46, rue de la D (75009), 48-74-38-93, ü L 
DELAVENNE, LAFARGE, rue Graige Bulère 5009), 47-70-45-96. 

LAURIN, A TAILLEUR (anciennement BUFFET: 
RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue €75005), 42-81-5091. 
MASON ol 18, rue de Provence (75009), 45-23-15-25. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-0045. 
NESET-MINER, COUTAU-BEGARIE, 8, rue Saint-Marc (75002), 40-13- 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot UN 

CSD) ATOS, 7 D Mie É 
CHOFPIN de JANVRYX, 4, rue Rossini (75009), 47-70- 

Parents et amis, 
ont la doulear de faire part du d£cès de 

Saïnt-Brano-des-Chartreux (Lyon 
Croiz-Ronsse) 

et Cohen, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Henri DANA, 

serveau k 9 novembre 1987, à l'lge de 
cree 

Heu le vendredi L'nhumation a 
A NE 

Pantin. 

5, avense Claude- 
75010 Villefaux. . 

survens le 28 octobre 1987, dans sa 

Les ont eu fieu dans ja 
aies mon à Arveieeur Mas 
30 octobre. 

31, rve 
91600 eneroee 

- Lyon 

Me Syivaine 
Et-toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Mark GUSAKOW. 

L'inbumation aura leu le vendredi 
13 novembre, à 11 h 30, au cimetière de 
la Croix-Rousse, à Lyon. 

- Le président de l'université 

Le vice-président la fédération 
Sciences, 

Les cnscignants de l'Institut des 
sciences de la matière e1 de l'Institut de 

tout le de l'université 

— Le conseil d'administration de la 
Maison de l'Amérique latine 

2 In grande tristesse de faire part de la 
disparitiongle son vice-président, 

M. Jean-Dasiel JURGENSEN, 
ambassadeur de France, 

(Le Monde du 7 novembre.) 

— Dechy. Wattrelos. 

« Mourir au c'est naître à 
la totalité de l'être, renaître en 

amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Guy LE GUERENNEC, LQUs 

survenu au Centre hospitalier de Douai, 
À Dechy, le mardi 10 novembre 1987, à 
l'&ge de soïixante-deux ans. 

au crématrium 
Eos le samedi 14 novembre, à 
12 h 30 Réunion au crématorium de 
Wattrelos, à 11H45, 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

130, rue de Bellain, 
59500 Donai. 

Argenterie - bijoune 
très béeux tablx anc. 17 et 18° 

stôges et meubles du 18° 

tapis - tapissaries 
Me Jean-Pierre Osonat Commissaire-pri 

5, rue Royale, 75300 Fontainebleau 
T4. : 64-22-27-62 

ont le regret de faire du décès de 
leur collègue et ami re 

Le Carnet du onde 
— Mu Jean Lhomme, : — Îla plu à Dieu de rappdler à ini Communications diverses 
M. et M= Bemard Lhomume, - ; 

M. Fe Pos Olga Le DR prêtres de le mar 
: ti # ‘service ide des oi 

et leur fille Sylvie, Geirges SCHMUTT, Sn Marie-Thérèse ci des maisons de 
M tlie Mariam, sn "ordre national qe. ER LE pt 21,.de et e, » TOO 8 

ant la douleur de faîre part du décès de ss - 10H30 18h 0 et dimanche 
$ décédé octobre 22 novel Maison diocésaine, 

àson ; 7 A0 er 8, rue de la Ville PEvéque, 75008 Paris. 
M. Jean LHOMME, . Chèques : JIADP ; CCP : 

‘honoraire ‘| AADP, Paris 46-3418... h 

arcun d'écude à TEL TE onu mea pts REED E 
des basies études son épouse, Soutenances de thèses 

de la Légion d’homeur, Du Dottor et Mme Giovanni- : : : 

à née Mario Ernie Scinni — Université Paris-IV . — Le Juodi 

Fe Rs pee M Dominns Sean: * HSE Tugn PAmdese à ei 
tnemation à où Ben dus Lucie Valérie ét Virginie Schmitt, de Jean-Jacques Rousseau de 1912 à 

intimité familiale. ses petites-filles, . 1978»... Sr AU s 

sera célébrée le 11 repose dans le cavean dé famiie, à M pet pr 
3 déramire ET GA 0 ours en Ce Samoïs-sur-Seine (TT). . CA er Audres née é 

des Batignolles, place du ‘ Constaut : « L'œuvre poétique de Pierre 
Pacs (17°). 22, rue du Docteur. Charcot, Emmanuel : l'enfantement de soi ». 

2, square de La Dordogne, Pa Roc Nalnaton iversi Nanterre. — Le 
lundi 16 novembre, à 9 heures, sale 

SOIT Paris . r Jean-Pierre Frey : « Société ot 

— Paris Remerciements ique patronale ». 

Hate u 172 PL ee ne = , Diégo ct Luis Masson, 
SOS SEUTS, . tas tousbés par toutes les Le titut d'esthétique, 162. rue Saïnt- 
Lucile Meyne, [mes de: ie ec d'unité moi Charies, M, Gorges Sales : “ln. 

sa nièce, né AécèS F0T | didactique des arts plestiques 

Sa famille, Pr SR Eee 
Et ses amis, André MASSON, .. . l'enscignenent . 

ont la douleur de faire part du décès de s 
sdressent leurs remerciements À tous 

. ceux qui se sont associés à leur deuil. 
Noëmi POLI, . 

. {Le Monde du 30 octobre.) 
survenu le 3 novembre 1987, dans sa FT amas. 

quatre-vingt-deuxième ann£e, Anniversaires 

CARNET DU MONDE. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus Siraion, 6 

Elle a été mhumée dans ln chapelle Benedykt GRYNP: "e* 
faiiiale à Calcatoggo. . = 

noes quittait. ° 

« ‘Télécopieur : 45-23-06-51. : 
. Rensaignem. Tél. 42-47-95-03. Que ceux qui Pont aimé et estim£ se 

Tarif de Le Egne HOT. , 

ont &n faire part du décès 
nd 10 momies LOT: de 

Pompes Funèbres 

. Marbrerie | _ ee 

er CU 
MINTITEL par le 11 RDS EST EE TE 

survenu le 11 novembre 1987. 

La cérémonie religiense sera célébrée 
Fonds nombre, D 12 45 en 
l'église Sainte-Jeanne-de-Chantal, 
Paris (16°), suivie de l'inhumation au 
cimetière du Montparnasse. 

200 TABLEAUX MODERNES | 
Bea de ; co a Brayer, Camdin, 

Cet avis tient Tien de faire-part. 

àl4h 
Se TUE 

L 78000 Versailles — TEL : 7; 39-0-5 55-06 Eos: vendredi 13 et samedi 14 novembre de 9h à 12 het de 14h à 18h 

” diplomatique Téléphanez d'abord on venez à la 
LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE ‘Novembre 1987 
8, Me RTE PARIS 

| SPÉCULATION 
1100 000 fivras dena tous les LA DÉBANDADE : : 

nes : vous l'aurez en DE L'ÉCONOMIE FINANCIÈRE 
= Sa n'y figure pas : nou Gta En France, comme aux Etats-Unis, le contraste entre les 

CULTURE ET POLITIQUE. LES IMPAS 
NÉOLIBÉRALE DE LA COLTORE No 

par DER IULIEN . 
logique économique du néolibéralisme tend consti-: 

den _modèle socioculturel, Claude Julien si les 

CULOTTE EE CUT de journaux 



m_Trouver un intellec- 
tuel qui succombe au 
charme futile de la 
mode, qui s'ébroue dans 
la séduction de l'Eéphé- 
mère et qui se gausse des croi- 
sades des «belles âmes» contre le 

remarquable sur ./’Ere du 
vide (1). Il y écrivait une société 
sans tabou ni idole, sans image 
gloriense d'elle-même et sans pro- 
jets historiques mobilisateurs. 
« C'est désormais le vide qui nous 

5 régit, proclamait-il, n vide pour- 
6 tan! sans tragique ni apoca- 

| g PPse. » 

8. Professeur de philosophie à 
Grenoble, au lycée Emmanuel- 

Monnier — le fondateur du per- 
doit se retourner dans 

sa tombe en entendant ce nouveau 
thuriféraire de l’individualisme, — 

. Gilles Lipovetsky est né à Paris 
1] -:en 1944. En mai 1968, il participe 

à ce qu'il nomme le «grand 
délire», dans la mouvance 1 

. Socialisme ou barbarie. Puis 

BENNETON 
5 
CE LT 

ÉMRER A LETTRE 
ÉLSE 

Le SENTE 
CAFE 

LT nl 
LR EE LL LES 

Heimonet, Bataille, Bourbon-Busset 

Plaisir souverain du Mal 
E Collège de sociologie n'est pas à sa place dans l’histoire 
des idées. Les chercheurs réunis, vers 1935, autour de 
Bataille, EE te Ge di 

Fe se sacrifier à une émode», comme le leur ont reproché Sartre et 
# Qusneau, par on ne sait quel dépit d’avoir loupé le coche. lis 

ont révolutionné Îles théories de la vie en société, à l'égal du 
Te Eu et d'Artaud pour le théêtre. 

pouvait continuer 
réplique sorbonnarde d'Albert Lebrun en politique, aussi déri- 
soire et navrante pour l'affectivité. À travers Nietzsche, Sorel, 
Durkheim, Freud .et. Mauss, les recherches du Collège sur le 
mythe et le sacré correspondent à un retour généralisé de l'irra- 
tionnel et du primitif, à un besoin d’excès «généreux et soli- 

daire», face au manque ambiant, d'intervention sur les «sujets 

brülants », de déchirure, de fête, de.e grand soir » idéologique... 

Caillois se méfiera de ces avancés en rupture avec sa chère 
Raison. De l'étude du social, 1 se repliera vers celle du minéral, 

dont l'agitation figée suffit à son goût du mystère: quitte à 

rebondir vers la mythologie et l'imaginaire fantastique, selon 

des trajets diagonaux qu'illustrent les réflexions brillantissimes, 

cristailines, valéryennes, d'Obliques, réédité ces jours-ci. 

ATAILLE, lui, poursuit 18 marche folle vers un lien social 

B et un art « fout autres 3. Comme par effarement devant 
de 

cation pédagogique — non phiosophes, s'abstenir !, ls 

peut-on vulgariser Bataille, qui aimait mieux être « pau intelligé 

ble qu'inexact » ? Comment traiter simplement de ce qui se 

refusa aux discours rationelisés : le plaisir, là souveraineté, le 

Mal ? 
1 ciffcuté se retrouve, augmentée, au môment de résumer, 

de traisième main, une- telle pensée. En très. gros, voici : 

POUR 

arracher les hommes à l'obscuran- 

| Le tragique 
de la légèreté 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ae racine française 
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La mode 
stade ultime de la démocratie ? 
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Dans l’Empire de l’éphémère, Gilles Lipovetsky célèbre les vertus de la mode. 
Alain Finkielkraut fait le procès de ce livre. Roland Jaccard en fait l’apologie. 

Dans cette perspec- 
tive, nul doute que son 
dernier livre, l'Empire 
de l'éphémère — qui 
porte en sous-titre 

La mode et son destin dans les 
sociétés modernes, — ne fasse 
l'effet d'une bombe. Avec une 
clarté et une rigueur exemplaires, 
Gilles Lipovetsky développe l'idée 
que, contrairement aux stéréo- 
types dont on l’affuble, la mode 
est ce qui a le plus contribué à 

tisme et au fanatisme, à instituer 
un espace public plus ouvert et 
plus sceptique : « La mode vir de 
paradoxes : son inconscience À 
favorise la conscience ; ses folies, £ 

l'esprit de tolérance: son mimé- 
tisme, l'individualisme : sa frivo- 
lité, le respect des droits de 
l'homme. » La frivolité, la mode 
et la démocratie seraient-elles 

tique de la séduction pent prendre 
son envol et l'homo frivolus 
entrer en scène. 

Avec Lipovetsky, la mode est 
prise au sérieux : elle n'est plus un 
agrément esthétique, un acces- 
soire décoratif de la vie collective, 
elle en est la clef de voûte. Elle 
permet le passage des sociétés fer- 
mées aux sociétés ouvertes. Nous 
lui devons de vivre dans la futilité, 
de nous couper de nos racines, de 
devenir des étrangers d'un point 
de vue métaphysique. Faut-il en 
être marri? Bien au contraire. 
Rejetant le lamento des intellec- 
tuels sur le règne ultime de la 
séduction qui, dit-on. annihile la 
culture, Gilles Lipovetsky prend 
vigoureusement la défense de la 
mode, « agent par excellence de 
la spirale individualiste et de la 
consolidation des sociéiés libé- 

consubstantielles ? C'est bien ce 
qu'entend prouver Gilles Lipo- 
vetsky. 

La mode. au sens strict, ne voit 
guère le jour avant le quatorzième- 
siècle. Elle est rupture avec la 
logique immuable de la tradition. 
A la fin du Moyen Age, précise 
Lips l'individualisation de 

a conquis son droït de 
: ne pas être comme les rales ». | 

autres, être unique, se faire ROLAND JACCARD. 
remarquer en exhibant les signes Lire la sui 53 
de la différence, est devenu une {Lire la suite page 22.) 
passion et une aspiration légitimes 
dans le monde des cours. L'esthé- (1) Gallimard, 1983. 

Bataille et ses amis se sentent mutilés, ridiculisés, par la démo- 
cratie libérale des années 30. Ils souffrent de ce que la dépense 
et le plaisir y soient, sinon censurés, du moins confisqués, 
domestiqués, banalisés, assimilés à l’utile. Les rationalisations 
des Lumières, y compris métaphysiques, sont les masques 
d'une faiblesse, d'une peur de la violence refoulée en nous : elle 
ont tué le sacré, et exclu toute transgresssion fondatrice. 

Sachant, depuis Freud, que l'origine des groupes humains 
est dans un crime, d'où repartir ? Un principe abstrait ne sau- 
rait régenter la Nature. Les idéaux d'égalité et de société 
contractuelle sont des leurres. La démocratie tire sa fragilité 
fisible et son inauthenticité de n'être que rationnelle. La bour- 
geoïisie, à la suite de l'aristocratie, s’est penchée sur le sort de 
ses victimes par lächeté, par crainte de jouer jusqu'au bout son 
rôle de prédateur somptuaire. 

Bataille ne préconise pas pour autant la barbarie du plus 
apte. Les fascismes n'offrent à ses yeux qu'une parodie du 
sacré introuvable. Il faudrait, comme se le propose Artaud, 
ressusciter en soi les forces qui ont transformé le chaos en 
cosmos. Mais Artaud meurt de cette utopie, immolé. Les 
surréalistes, aussi, échouent, ne laissant qu'un « tremplin ». 
Nous sommes contraints à fabriquer de la conscience, tel est 
notre lot ! 

Encore aujourd'hui, chez Baudrillard par exemple, la pensée 
du social doit à Bataille de ne pas être entièrement fermée, 

comme avant lui, aux vertiges de l'interdit. 

NE excellente occasion de s’en convaincre par soi-même 
est offerte avec la publication, cette semaine, du 
dixième volume des Œuvres complètes de Bataille. 

Après les premiers écrits — Histoire de l'œil, l'Anus solaire, 

présentés par Michel, Foucault, — après Madame Edwarda, 
l'Abbé C. et le Bleu du ciel (tome Ill), la Somme athéologique 
{tomes V et VI), la Littérature et le Mal (tome IX), voici réunis 
les textes capitaux que sont l'Erotisme, le Procès de Gilles de 
Raïs, et les Larmes d'Eros. 

{Lire la suite page 22.) 

mæ Le titre de son 
premier livre — l'Ere 
du vide — a valu à 
Gilles Lipovetsky 
une réputation 
imméritée de sociologue antimo- 
derne. Il pouvait bien, dans le 
cours de l'ouvrage, faire l'apologie 
de ce vide en l’opposant à 
l'asphyxiante plénitude des 
sociétés totalitaires ou des mondes 
anciens, on l'a cru, sur {a foi d'une 
seule formuie, fâché avec son 
temps. La mélancolie du titre l’a 
emporté sur l'euphorie de la 
démonstration. L'Empire de 
l'éphémère devrait dissiper ce 
malentendu. Dès les premières 
pages, Lipovetsky met les choses 
au point et déclare que, contraire- 
ment aux allégations pessimistes 
de Heidegger, Habermas, Adorno 
et autres grincheux profession- 
nels, nous vivons une époque for- 
midable depuis que la mode a 

CONTRE 
tinction s'efface pro- 
gressivement au 
bénéfice du souci 
purement privé 
d’être soi (authenti- 

que, décontracté, en forme, 
jeune, etc.). Et relayée par la 
publicité, certe soif d' Aujourd'hui 
gagne le loisir, l'actualité politi- 
que, la culture, — ce sont tous les 
domaines de l'existence qui sont 
emportés dans le tourbillon de la 
mode, dans le jeu de la séduction 
légère et qui offrent au public 
euphorisé la multitude étourdis- 
sante de leurs produits. 

Ainsi changeons-nous d'époque, 
et passons-nous de l’âge théolopi- 
que des grands systèmes à l'âge 
démocratique de l’autonomie des 
personnes ; l'engouement succède 
à l'engagement, la rigueur doctri- 
naire de la foi (qu'elle soit reli- 

gieuse ou séculière) se dissout 
dans une flexibilité pragmatique 

Un militant 
de l’insignifiance 

étendu son règne accélérateur et 
bienfaisant sur l'ensemble de nos 
activités. Autrement dit, les lec- 
teurs pressés ont eu tort de faire 
de l'Ere du vide un slogan négatif, 
au lieu de lire le livre avec 
patience et minutie, mais, en 
même temps, ils ont eu raison 
d'aller vite, car la culture exprès 
est un effet de la mode, et la mode 
elle-même, d'après Lipovetsky, le 
stade ultime de la démocratie. 

Le système de la mode, en 
effet, renverse le primat du passé 
collectif sur le présent et de la 
coutume sur le goût personnel. 
L'emprise ancestrale de la tradi- 
tion laisse place à la fièvre du 
rush, au culte effréné du nou- 
veau; au lieu de répéter docile- 
ment des conduites immémo- 
riales, l'individu peut se livrer 
sans réticences à ses impulsions. 
Certes, il s'agit aussi, dans la 
mode, d'afficher son rang, ou bien 
d'être «branché», conforme, à la 
page, mais ces must volatiles 
fonctionnent à la séduction et non 
à la contrainte comme les impéra- 
üfs des sociétés traditionnelles. 

Et puis, au stade actuel, qui est, 
selon Lipovetsky, celui de la mode 
achevée, il y a tant de normes 
concurrentes qu'elles se neutrali- 
sent, il y a tant de looks et d'esthé- 
tiques simultanément mis sur le 
marché que chacun peut choisir, 
en toute liberté, son apparence du 
moment. Avec Ia multiplication 
des codes, le désir social de dis- 

et tolérante: « L'individu est 
devenu un centre décisionnel per- 
manent, un sujet mobile et ouvert 
au travers du kaléidoscope de la 
res » Bref, à en croire 
Lie tsky. l'ordre frivole para- 

le travail de sortie de Ia reli- 
e dont Marcel Gaachet a fait 
le récit dans /e Désenchanrement 
du monde. 

On l'aura compris: l'Empire de 
d ‘éphémère n'est pas un livre de 
sociologie, c'est un ouvrage mili- 
tant. Démentant la thèse qu’il 
soutient par l'idolâtrie dont il fait 
preuve, Lipovetsky célèbre l'alié- 
gresse de la mode et s’aveugle sur 
sa férocité, sa violence ségréga- 
tive. Sans doute a-t-il raison de 
souligner que les clans vestimen- 
taires ne recoupent plus rigoureu- 
sement les classes sociales, mais 
l'imbécile mépris du plouc (ou, 
quand on est de gauche, du 
«beauf») reste la chose de la 
mode la mieux partagée, et le chic 
négligé qui prévaut à l'heure 
actuelle dans les beaux quartiers 
demeure aussi inaccessible aux 
banlieusards du samedi que 
l'étaient les toilettes d'autrefois 
aux habitants des faubourgs. 
Quant à l'impératif de «faire 
jeune», c'est un changement de 
convention et non une liberté nou- 
velle : limitation des adolescents 
nest ni moins ridicule ni moins 
astreignante que les anciens 
conformismes. 

ALAIN FINKIELKRAUT. 

(Lire la suite page 22.) 

La route 
Napoléon 

ll avait 17 ans en 1789, il était noble; 
la Révolution, pour lui, c'est l'exil... 

ROBERT LAFFONT 
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LES CAHIERS DU SUD 

Pierre 

BERGOUNIOUX 

ETHNOLOGIE 

La maison rose 
roma 

On découvre peu à LAN SEULS COUCHES 
matiques histoires F 
épisodedelaR 
DÉS sIeiS Ta tr 

. . 7 4 Buber dans ces « considérations sur les relations GALLIMARD Z#7/ Der 2 PM à Pare Po 
LS première fois à Zurich en 1953. Traduit de l'alle- 

mand et annoté par Eric Thézé, avec la collabora- 
tion de Chantal Vérin et Pascale Seller, (Ed, Nou- 

_ 44 p., 97 F.) 

RON MAP Ou 
plus exactement laissons- 
en parler quelques revues 

puisque PA sujet est, semble-t-il, 
inépuisable. Le Débat pose, sous 
une forme un peu plus accro- 
cheuse, la question qui a envahi 
nos conversations et les tribunes 
politiques le temps d’une saison, 
celle de la décadence : « La 
France a-t-elle décroché ? », 
un la revue _. EE 

be uns able publi- 
cation aussi nes de pondéra- 
tion et de rigueur intellectuelle. 
Oui, nous éprouvons quelque 

à ne pas le 
tête des nations industrielles, 
constate Jacques Lesourne, maï- 
tre éounite Nos pôles 
industriels sont fragiles, notre 
compétitivité internationale plu- 
tôt médiocre. Notre système édu- 
catif fabrique des chômeurs, et 
notre vie politique est installée sur 
un théâtre où les acteurs répètent 
une pièce d’un autre âge, 

Mai ik « histori 

ment, la France a été en situation 
à peu près constante d'assez mal 
utiliser ses atouts. Son comporte- 
ment habituel a été de s'en tirer 

d après 
dit, nous 

désnnérees D des situations 
eu 

que cette grâce nationale ne nous 

LA TRAVERSÉE DU DIMANCHE 
BORIS SCHREIBER 

Une comédie cruelle à l'itaenne 
LE MONDE - Pierre Drachine 

La folie n'est pas loin.  Christion Giuchcelf 

Undimanche hallucinant. 
LE POINT - Manuel Carcassonne 

apporte à la fois une Boris Schreïber nous 
coloration et une musique inconnues: Un son 

de voix que nous n'avions pes encore entendu. 
LE QUOTIDIEN DE PARIS - Alain Bosquet LE RGARO LITTÉRAIRE - André Brincourt 

Un univers intensément tendre, désopüantt, et 
impitoyable comme l'écriture qui ls transporte. 

Depuis Kafka et Beckett, on avait rien écrit 
d'aussi äpre sur l'aliénation voulue, souhaitée 
minutieusement organisée. 

© LOUIS MILLIOT ET FRANÇOIS-PAUL 
2 introduction à l'étude SULTAN. 

une condition sine qua non de touts relation avec 
le monde islamique. (Ed. Sirey, 680 p., 450 F.) 

© OUVRAGE COLLECTIF : Et 

© MARTIN BUBER : Eclipse de Dieu. 
« L'éclipse de la fumière céleste et l'éclipse de Dieu 
caractérisent l'heure 1 

131, rue Castagnary, 75015 Paris, 

de’ généalogie de 

LE MONDE DES LIVRES 

{Payot, 430 p., 160 F.) e. : 
classe. S'il y a encore lutte des classes, À y a aussi, 

DROIT dans la société modeme, guerre des 
Jamais la mobilité & n'a été si 

250p.,118F.) 

| Passage EIL T'EVUES ra aire société. 
RE 

dra user t de cette provi--- 
dence séculaire, s'il faut en Croire 
les autres intervenants du débat : 
François Caron et Jean-Jacques 
Salomon soulignent la grande fai. 
blesse de nos capacités d’innova- 
tion technologique, Henri an 
montre que nous souffrans d 
patronat iculièrement sim 
gard, rigide, dernier croyant du 
culte exclusif de la lutte des 

l'ie iduriele qui depuis Le come l'élite ustrielle qui, 
début des années 60, détient le 
pouvoir dans les principaux 
groupes français et dresse. la 

de leur extrême timi- 
dité dans la compétition interna- 
tionale. Il n’est guère qu'un histo- 
rien, Jean Bouvier, pour essayer 
de nous rassurer : il faut envisager 
les choses selon la longue ‘durée, 
et l'on verra alors qu'« il n'existe 

mau- 

mard. 194 pages, 68 F.) 

Vingtième Siècle étudie un 
phénomène, le populisme 
d'extrême droîte, sous sa forme 
spécifiquement française : le 
ront national de M. Le Pen, 

entre la constitution de son 
groupe parlementaire en mars 
du pe de à RD son chef 

chement Le © Pen Poujade est 
tant 

dense qu’i quement, et 
Front national ant, pas, Join de 

ie, une formation monolithique 

raient de reproduire et 
les fantasmes du chef. Ce ae li 
actuelles batailles internes vien- 
nent confirmer. Mais cette hétéro- 
généité du Front national, Biren- 
baum — et c’est la partie la plus 
novatrice de son étude — la 
constate surtout dans les 

ites 

enjeux particuliers et sur des 
ambitions de clocher, Les nots- 

bouleversements 
contemporains. (Centurion, 192 p., 69 F.) 

4 F ,: SCIENCES HUMAINES 
néraire d'une princesse de la Rénaissance ». 

@ JEAN ET LUCIE DER SARKISSIAN .:. les. 

la couple d'Arméniens de nationalité française 
étaient son retour à Paris, puis à Valence, après 
quarants.ans passés en URSS, Ils racontent ici leur 
ro ne cette Arménie 
théâtre, pour 
(lama 252p. P., 85 F.) 

DE GAULEJAC : ia Névrose de 

d'Arménie. En avril dernier, un 

soviétique, 
de quelques désillusions.… 

gi pi pes 10e Pr | 

Hérodote, revue des sciences 
de l’espace, s'interroge également 
sur le phénomèrie du Front natio- 

logis Gecuwele partioulibremant e É 
fine menée sür ae du PC 
qu'était la Seine-Saint-Denis, la 
revue élargit sa réflexion à 
«la fin des banlieues rouges ». 
Le reflux récent et ‘des 

nels fi fs de van F son lefs eus, l’ 
d’un fort électorat d'ex: 
droite dans ces mêmes . Benin 
- ane forte moyenne nationale 

après le pourtour méditer- 
— n'apparaissent pas, au 

terme nd ces analyses, comme de. 
simples péripéties sociologiques. 

En fait, c'est la géogra hic 
des banlieues L humaine qui Fe 

profondément et 
modifiée au cours de ces dacaiires 
années, La diminution de la popu- 

lation ouvrière y a été plus forte 
a w’ailleurs, la désindustrialisation 
us rapide, ri immigration, notam- 

Feat. - l'immigration 
plus importante : les anciennes 
banlieues rouges, les cités-dortoirs 
conçues dans La hâte au cours des 
années 50 — et poursuivies 
ensuite malgré les inconvénients 
qu'elles avaient révélés — sont 
désormais condaninées à la margi- 

satic olitiquement, aux 
errances les plus étranges. Effet 
de cette inalisation, le 

communiste ôte à ces grands 
mire g l’une ‘des : dernières 

CEtérodoie. Edéans La Déco 
Se 170p.,65F.) 

s régions. S'y 
maintient La tradition: de. Féradk. } 

tion locale qui amasse des. trésors 

du Collège international 

des traducteurs d'Arles 

… Les IVe assises d'ATLAS, l'Aseo- 
traducteurs littéraires 

bourses pour y travailler. 

santes sur la fabrication du caviar 
ea Gironde entre 1920 et 1980, 
aussi bien que sur la navigation 
dans l'estuaire au quatrième siè- 
cle, ces évocations fluviales heu- 
reuses contrastant avec une étude 
sur le centre de production 
nucléaire du Blayais qui fait 

‘ apparaître la destruction par aspi- 
ration de tonnes de crus 
d'éperlans et de soles. (Les 

du Vitrezaiïs, L'Estuaire, 
BP91, 75862 Paris Cedex 18. 
120 p.60F.) 

Quant aux Carnets du Ven- 
toux, ils ont soufflé au début de 
l'été leur première bougie avec un 
excellent dossier consacré au tou- 
risme dans la région. Qui sont les 
at a d'où ils viennent, ce 

ils achètent, ce qu'ils négli- 
ee la politique touritique de la 

région, notamment l'aménage- 
“ment des petits villages. Une 
revue ui, sans rien renier des 
racines locales, s’ouvre 
‘sur sur l'extérieur, (Les Carnets du 
Ventoux. BP24, 84340 Malau- 
ee Sor.) : 

P.L 

MAISON DE LA POËSIE 

Par le Ville de Paris 
HO, Emmbtean (1°). Me Halles T. 4296-2753 

BELLES ÉTRANGÈRES 
Jeudi De. : h 30 

Soirée présentée par Kart Fou, 
“avec inger Christensen, Life 

as * 

TS ETES 
par Jean-Louis Jacopin 

avec Alain Libolt et Nada Strancar 
LUS AVANT NT OUVERT -LOC. 42625049 

EE De EI ; 
ÊT. F" 
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{Albin Michel) : Philippe 
Le Guijou : Le Dieu noir (Mercure de 
France) ; Angelo Rinaldi : {ss Roses 
de Pline (Gallimard). 

Par ailleurs, le lauréat du prix: 
Interallié. sera proclamé pe 
1« décembre et non le 25 novem- 

tradnites à 
Fayard). Chacune des lauréates |‘ 
touchera une somme de 
50000 francs < Le Monde des 

For de l'association 
français, ont êté attribués à. 

GES HYVERNAUR, 

(voir «ie Monde 

dont 
éditions Ramsay ont publié les : 

Le Prix de la langue française, 
créé l'en dernier, a été atwribué à 
Jacqueline de Romilty, helléniste et 

- essayiste, première admise 
eu Collège de France et à l'Acadé- 
mis des inscriptions et belles let- 
tres. Deux autres prix ont été 
remis : le prix Littérature et tou- 
rime, à Louis Nuoëra pour Mes 
rayaris de soleil (Grasset) ; le Grand 

CAGNAT 

Prix national du tourisme à Pierre 
Cabanne pour son Guide des 
musées de France (Bordas). 

Des membres de l’Académie 
Goncourt étant présents et ayant 

«Peris», dans ce qu'il a de plus las- 
sant, il valait mieux aller faire provi- 
slan de_ cèpes et de noix, dans la 
partie du marché laissée à sa voca- 
ton habituelle, puis acheter quet- 
ques livres pour compléter, comme 
là dissir une dame à un auteur, les «les 
provisions pour l'hiver». 

ï Jo. S 

Roger Martin du Gard 

honoré 

vaillé de 1926 à sa mort, et devant 
une assistance très nombreuse, sa 
personnalité et son œuvre ont été 
célébrées. Bertrand Poirot- 

longera jusqu'au 15 novembre, et 
une du Testament 

Le premier Salon 

de Casablanca 

Le premier Salon international de 
l'édition et du livre s'est tenu du 
30 octobre au 8 novembre au 
Grand Palais de la Foire de Casa- 
blanca. Trois cents éditeurs, venus 
de treize pays (France, Liban, 
Canada, Sénégal, lrak, Egypte, Bet 
gique, Chine, etc.) et l'édition maro- 
caine — une quarantaine de maï- 

dans un parc de 6300 mètres 
carrés. 
Durant toute la Semaine, des cot 

loques et.des « tables rondes » 
eurent lieu autour des problèmes de 
l'édition et de la lecture au Maroc. 
Lo Centre cuiturel français a été très 

“Marseille, Jules Roy 
et la mémoire pied-noir 

femme et « ministre de la 
culture » Edmonde 

Charles-Roux avatent, au cours 

Ffesemeen de 

- 1976, aux Archives munici- 
pales, le Fonds littéraire médi- 
terranéen. 

Transiéré récemment à la 
: municipale, ÿ s'est 
enrichi entre-temps des papiers 
des poètes Louis Brauquier et 
Jean Sénac, et bientôt de ceux 
de Léon-Gabriei Gros et Jean 
Malrieu, en attendant peut-être, 
plus tard, les archives d'Emma 
nuel Roblès, d'Edmonde 
Chares-Roux et des anciens 

Nord, Edmond Chariot at 
Armand 

‘ que le sponsorat de la 
: SOCOMA. coopérative por- 

. F'élan culturel de l « ère gasto- 
nenne.x de poursuivre son 
cours, en tout'cas dans le 
démaine de l'histoire Ettéraire . 

.bäfes » à Vézelay, est venu dire 
:. pourquoi À avait choisi Marseille 
pour havre de € cet énorme 
: tumulus de qui symbo- 
Eee ce Iqu'i s] essayé d'être ». 
Marseille parco que. peu à Pen 
s'y. ressemble «lhérftage de 

éditeurs français en Afrique du. 

toutes less aventures de la 
France en Méditerranée, c'est- 
à-dire le bon et le moins bon, ce 
qu'on a chéri, détesté ou 

ce que les autres nous 
ont enseigné ». Cette vision des 
choses rejoint celle de nom- 
breux intellectuels méridionaux 
qui, à partir d'un pré-projet de 
l'urbaniste Jean de Maisonseul 
et de l'architecte Roland Simou- 
net, tous deux rapatriés du 
Maghreb, veulent, depuis plu- 
sieurs années, faire de Marseille 
le centre ouvert à tous de la 
mémoire pled-noir et, plus lar- 
gement, de la mémoire fran- 
Çaise on Méditerranée (« le 
Monde » du 6 février). 

L'affluence attentive tant à 
l'exposition « Jules Roy, témoin 
et rebelle » (à la Criée de Mar- 
seille jusqu'au 27 novembre) 
qu'aux débsts publics organisés 
avec notamment Jean Lacou- 
ture et les écrivains algériens 
Matek Chebel et Kacimi El Has- 
sani a montré éloquermment 
que, en ce part regroupant, SOU 
vent dans le drame, aux côtés 
de ta population provençals 

harkis, beurs, juifs, 
Corses et autres Méditerra- 
néens, il existe néanmoins une 
curiosité d'autrui propice aux 
projets précités et plutôt raseu- 
Perte Pour l'avene 

Si ta volonté politique per- 
dure à f’hôtel de ville, cela 
débouchers peut-être sur la 
grande « fondation Albert- 
Camus », leu de rencontre et de 
séjour de l'intelligentsia du 
Mara Nostrum, idée carassée 
depuis quelque temps à Mar- 
seïlle, cette ville réputée « anti- 
‘culturelle » mais qui va élever 
un monument à Rimbaud, mort 
en ses murs en 1891. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 

(1) Une exposition et des rencan- 
tres sur le thème « Editeurs d'Alger 
1930-1950 » #0 tiennent ai Muséc 
‘du Aïîx-en-Provence, VisikAîx, à 

ju'au 18 novembre. 
sp Les Editions du Quai 

roots MELUtE Pannes da 
viennent de publier Jean 

Amrouche, l'éternel epurthe, 
“actes dn sur l'écrivain 
francoalgérien organisé dans la 
vil en 1985 (210p, 90) 

UE RPININET UTC 
JEAN DELUMEAU / YVES LEQUIN 

Rue André-Gide. 

La rue André-Gide, qui pro- 
longe la rue Georges-Pitard près 
de la place Falguière, a été inau- 
gurée le samedi 7 novembre à 
Paris, 

‘ Le prix Nobel de littérature 
1947 méritait sans doute mieux 
que cette rue étroite bordée 
d'immeubles modernes. On 

longtemps au n° 40, et lui don- 
ner son nom. L’amateur de 
livres, après un détour par la rue 
André-Gide, pourra toujours 
aller musarder dans les rayons 
bien fournis de la librairie {e Roi 
lire au 220 de la rue de Vaugi- 
rard. On y trouve des ouvrages 
d'André Gide en « poche » 
mais, surtout, maintes publica- 
tions de petits éditeurs et 
l'accueë y est avenant. 

P. Dra. Les calarmités d'autrefois, 
AE SR LENS EEE UNE EE RL CODEN TR CR 

CM TT CET Te ee M eau el un 
dynemique. Son stand a été le lieu 
de rencontres et de débats entre 
écrivains et lecteurs, 

La presse arabophone a consi- 
déré le salon comme l'expression de 
le « domination francophone ». Le 
public, au contraire, a bien accueilli 
cette manifestation, qui correspond 
à la réalité du bilinguisme marocain, 
Pour les organisateurs, c'est « le 
Preuve de l'esprit d'ouverture de la 
culture marocaine d'aujourd'hui ». 

Une question obsède cependant 
le public venu nombreux, souvent 
en famille {plus de six mille visiteurs 
par jour) : le prix du livre franco- 
phone. Avec la dévaiuation du 
dirham, le lecteur marocain doit 
payer 50 % plus cher un ouvrage 
importé. Dans un pays où le pouvoir 
d'achat-est assez faible — le salaire 
minimum est à peu près le quart de 
celui de la France — l'achat d'un 
livre devient un luxe. Seule l'édition 
directement en poche de certains 
livres peut constituer une réponse 
satisfaisante à cette question. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

Nagaï Kafô 

Bibliothèque de l'institut 
des Hautes Etudes Japonaises : : 

THREE VOLUMES 
FOR ONLY 

[ 
POUR LES TROIS 

VOLUMES 

Keats, Wardwvorth, EBot, Andes, Hughes, ete. 
400 ans de poésie émouvante. 1488 pages, 

Vi 7 The Bookcnb… dès 

SENGISH 
BOOK CLUB 

linéraure, 
d'auteurs reconous comme Orwell, HG. Wells et Rare ce amis 

pour améliorer votre anginis… histoire, ant et livres OL ie Lead nr 2 Fa RM Lait 2 
ser la nsture.. et beaucoup d'autres encore. et je souhaite recevoir The Oxford Library of English Poetry. 

Directement chez vous Tous vos livres sont Sie décide de parer cons collection de trois magnifiques, Je vous paierai seulement 
expédiés rapidement et efficacement. en direct de pour ln CEumbeïlège es fais d'envoi granite). Je m'engage à coumander au moins 
Grande Tovs entièrement reliés et en ua bre par tiestre, parmi les res proposés dans le magraine pat ” 
édition Parce qu'à The sh Bookclub, qe ea Mu an en j'accepte de 
nous baissons les prix, jamais la a ren décris dans le "Book pour 

minime d'un an, je pourrai ensuite l'annuller à tout moment avec trois mois de 
Puy pr préavis, Si je ue suis pas totalement satisfait de mon offre crccptionuelle de bienvenue, je 

Mogazme granit en couleur, le pourrai vous la resourner dans les 10 jours et je ne vous devrai rien. 

“apr. Votre seule obligation cét de chotsir 
5 Le rc 

DD d'aion A à Jan Gala [ES ES SE me DER am 
10 jours d'exsssen gratuit 
Commandez ds enjourdbui vos livres afin de [; 
vérifier vous-même ce que nous voulons dire par Mme Non, 
Quainé. Mais n'envoyez pas d'argent maimensnt, . es 
exsrminez tranquillement vos livres, chez vous, 
avant de décider de rejoindre les membres de The 

English Bookclnb. 

anjourd'hoi N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT LA 
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L'homme de cour, 
un modèle de civilisation 
La cour de France vue par Saint-Simon et Jean-François Solnon : 
cet ancien monde où régnait le paraître. 

L est dans le VII tome des 
Mémoires de Saint-Simon — 
publié par la «Pléiade», 

un moment extraordinaire, Nous 
sommes en août 1718. Le duc a 
alors quarante-trois ans, et il est 
membre du Conseil de régence. 
Depuis quatre années, un dessein 
le hante : tirer vengeance des 
bâtards légitimés du feu roi qui, 
en accédant aux rangs et aux hon- 
neurs réservés aux seuls princes 
de sang, ont conquis à ses dépens 
une préséance indue. Malgré 
l'arrêt du 1e juillet 1717 qui leur 
a retiré la succession à la 
ronne, Saint-Simon n’est pas 
apaisé, d'autant que le duc du 
pres le bâtard le plus honni, est 

en charge de = 

cou- 

la sûreté, conser- 
varion et éducation du roi 
mineur » (selon les termes du tes- 
tament de Louis XTV) et, par là, 
bien placé pour frapper ses adver- 
saires à la majorité du souverain. 

Saint-Simon donne donc tout 
son soin à monter la « mécani- 
que », comme il écrit, qui bouscu- 
Jera cet ennemi 1ant baï Son 
heure arrive lorsque le régent, 
inquiet pour lui-même, décide de 

réunir le parlement en lit de jus- 
tice, aux Tuileries, pour l'obliger 
à enregistrer la double décision 
qui réduit les légitimés à leur rang 
d'ancienneté parmi les ducs et 

purs et qui ôte la surintendance 
de l'éducation du roi au duc du 
Maine pour la confier au duc de 
Bourbon. Le partement abaissé, le 
arti adverse en déroute, sa 
En enfin restaurée : Saïnt- 
Simon exulte. 

A ce moment d'extrême jubila- 
tion, la volupté de la revanche 
manque de faire craquer la conte- 
nance composée : : «Je me mou- 
rais de joie ; ; j'en étais à craindre 
la défaillance : mon cœur, dilaté 
à l'excès, ne trouvait plus 
d'espace à s'étendre. La violence 
fi je me faisais pour ne rien 

er échapper était infinie, et 
néanmoins ce tourment était déli- 
cieux (). Je triom, es je me 
vengeais, je nageais dans ma ven- 
geance : je jouissais du plein 

lissement des désirs les 
plus véhémenis et les plus 
continus de toute ma vie. » Maïs 
l'homme de cour sait brider ses 
affects et juguler ses émotions. 
Son regard, son visage, son main- 
tien doivent non pas livrer Le plus 
profond de l'être, mais amener 
l'autre à être ce que l’on veut qu'il 
soit. 

« Des sourires dérebés 
MaÏs DOITS » 

Lors du lit de justice du 
26 août, Saint-Simon en use ainsi 
avec un autre de ses ennemis 
jurés, le premier président de 
Mesmes : « Je l'accablais donc à 
cent reprises dans la séance de 
mes rare assénés, et prolongés 

persévérance. L'insulte, le 
mépris, ÊTte dédain, le triomphe, 
Jui furent lancés de mes yeux 
jusqu'en ses moelles. Souvent il 
baissait la vue quand il attrapait 
mes regards ; une fois ou deux, il 
fixa le sien sur moi, ei je me plus 
à l'outrager par des sourires 

, mais noirs, qui achevè- 
rent de le confondre. Je me bal- 
gnais dans sa rage, et je me délec- 
tais à le lui faire sentir. » C'est 
sûrement dans cette tension révé- 
lée entre le calcul exigé par le 
commerce du monde et les pul- 
sions du moi secret, impudique- 
ment confiées aux Mémoires, que 
l'écriture de Saint-Simon, 
lorsqu'elle est à son meilleur, 
puise une lucidité acide peu com- 
mune en son temps. 

Un peu encombrée en son çom- 
mencement par les jurigres 
diplomatiques, tra per 
figures de Law et de l” abbé 
Dubois, scandée par les morts et 
les épitaphes qu'elles or rrbe D à 
Saint-Simon, cette partie des 
Mémoires qui concerne les années 
1718-1721 est, comme les précé- 
dentes, exemplairement éditée 
par Yves Coirault. Les 866 pages 
du texte proprement dit, rédigé en 
1747 où 1748, se trouvent en effet 
éclairées par 100 pages d'addi- 
tions faites par Saint-Simon au 
Journal de argeaut (1), et par 
plus de 600 pages de variantes et 
de notes, non seulement superbe- 

ment érudites, mais aussi vives et 
drues. 

En années de régence, qui 
sont celles de son éphémère triom- 
phe, Saint-Simon ne peut s'empé- 
cher de penser à la cour ancienne, 
phare 1715. 2 
lemeure pour lui ce « manège de 
le politique du despotisme », des- 
tructrice des libertés et des 
dignités de tout ce qui est grand 
dans le royaume. Mais Le souvenir 
a aussi d'autres teintes, moins 
sombres. Dé vant le miaré- 
chal de Villeroi, gouverneur du 
Toi, qui veut faire danser au sou- 
verain un ballet comme le faisait 
le jeune Louis XIV, Saint-Simon 
dit son d'une civilisation 
Cal ag es e 
temps formait cl à la 
grâce, à l'adresse, à tous les exer- 

sades plus malheureuses 
brillantes à Rome et en Espa- 

: mais au travers des 
des amertumes du 

cices, au respect, à la politesse 
proportionnée et délicate, à la 

Jine et honnête galanterie. » 
Le propos peut introduire au 

gros livre que Jean-François Sol- 
non a consacré à la cour de 
France faene + celui-ci ne 
paraît guère priser le témoignage 
du petit duc, qualifié de « courti- 
san inutile et désœuvré » où, pis 
encore, de « caricature de courti- 
san»). Le pari était ambitieux : 
décrire l’évolution de la cour entre 
François Ie et Louis XVI. Pour le 
gagner, l’auteur a dû faire un 
choix, à savoir concentrer l'étude 
sur La cour en tant qu'elle est une 

partir de la formation sociale qui 
lui impose sa marque. 

Le lecteur y trouve son profit, 
puisque l'ouvrage rassemble une 

documentation considérable sur la 
maison du roi, les résidences du 
prince, les variations de l’éti- 
quette, les fêtes et divertisse- 
ments, les cabales et les coteries. 
Mais l'on aimerait que Jean- 
François Solnon ose plus et, par 
exemple, confronte sa compréhen- 
sion de la cour avec celle proposée 
per Norbert Elias (2). La fonc- 
tion politique de la cour ne peut, 
en effet, se réduire à la seule 
police des ambitions aristocrati- 
ques. Si elle est un instrument de 
gouvernement tout à fait essen- 
tel, c'est parce qu'elle permet 

qui rendent possible Le pouvoir du 
PES de ne rte sur, à 
proximité du roi di teur des 
grâces, la noblesse ancienne est 
Lo ensemble contrôlée et préser- 

lée, elle n'est plus un 
concarrent ne june le 

Pa istes la puissance des hommes de robe, 
détenteurs des offices et des 
charges. 

Par ailleurs, 6 la cour et bien 
un «foyer de civilisaiion », 
n'est pas, ou pas seulement, si 
sens où l'entend Jean-François 
Solnon, trop exclusivement atten- 
tif aux manifestations brillantes 
du mécénat monarchique. La 
rationalité de cour, telle que 
Saint-Simon l'incarne aite- 
ment, crée un type nouveau 
é’individu, qui plus que les autres, 
avant les autres, _ capable de 
faire « violence » à ses émotions, 
de maîtriser ses impulsions, de 
com ses contenances pour 

ter ce que la situation ou 
l'intérêt reqmièrent. Ainsi se 
façonne une nouvelle structure de 

ité, celle de l’homme 
«civilisé» caractérisé, comme 
l'écrit Elias, un « mécanisme 
d'autocontrôle individuel ae 
nent ». Dans la société d'Anck 

des formations sociales où la paci- 
fication obligée des relations entre 
les individus, garantie le sou- 
verain, uit une telle intériori- 
sation des interdits et des censures 
— ensuite inculquée, de force ou 
de gré, à tous. C’est en cela que, 
fondamentalement, la société de 
cour est « civilisatrice » et qu' ‘elle 

ROGER CHARTIER. 

30, LA COUR DE FRANCE, de 
ea ramçois Solnoa, ayard. 

649. 140 F. : 

1) Mémorialiste français (1638- 
17. Saint-Simon se servit Le 

(2) La Société de cour. Norbert 
Elias, Flammarion, 1969. 

Eloge 
des bourgeois 
Une historienne amoureuse 
des personnages de son tableau. 

EPUIS plus de trente ans, D Adeline Daumard traqus 
l’insaisissable avec la 

plus exigeante rigueur. Peu d'his- 
torien ont consacré autant 
d'efforts qu'elle à brosser le por- 
trait des bourgeois français. 

D'entrée de jeu. Adeline Dau- 
mard tient à délimiter son propos 
afin d'éviter tout malentendu. Le 
bourgeois dont il est ici question 
n'a pas de sexe ; il ignore la sen- 
sualité du mangeur cher à Jean- 
Paul Aron et Les satisfactions que 

procure l'ostentation. Il ne goûte 
pas les plaisirs de la villégiature et 
de La collection ; il n'a guère le 
souci de iégitimer sa position ; il 
n'est pas torturé par le devoir de 
conserver le patrimoine biologi- 
que de sa famille. L'auteur parle 
peu de la vie privée de ses pe: TSOTe 
nages ; à l'évidence, le riuel ne 

l'intéresse pas. 

la crainte 
de l'aliénati 

En revanche, nul mieux 
qu'Adeline Daumard ne connaît, 
dans toute leur minutie, les rap- 

lonraal ports des bourgeois et de l'argent. 
Fortune acquise et fortune héri- 
tée, revenüs modulés selon les 
catégories, stratégies de place- 
ment ordonnées par les ambitions 
et par La valeur de l'information, 
sont analysés des pages de 
béton, toujours hantées par la 
crainte de l'aléatoire. 

Adeline Daumard se révèle 
tout aussi soucieuse de la marge 

#0 d'incertitude quand elle expose 
avec précision et clarté les méca- 
nismes de la mobilité sociale. Sur 

d’une frange 

MR RCE NE) 
CSST ITS MS 

Frédéric Ferney / 

EST 

ces pe Fi RE 
les préjugés, détruit nombre de 
Dr rue Emportée par son 
élan, elle iranche toutefois un peu 
vite un débat très actuel, et sous- 
estime sans doute le rôle de la 
noblesse. Elle minimise le jeu des 
emprunts réciproques, la circula- 
tion sociale des pratiques. 

Paradoxalement, là ‘ meilleure 
des historiennes de la fortune 
opère un de Pavoir 
vers l’être. L'essentiel, tout 

compte fait, du pas ce que le 
bourgeois possède, mais la façon 
dont il construit sa vie. Ce qui fait 
l'unité de ces bourgenisies aux 
images contrastées, aux contours . 

imprimés et mouvants, à La hiérar- 
chie compliquée, c'est bien le 
goût de l'effort continu, le sens 
des responsabilités, le souci de la 
trace, le désir de transmettre. 

leur comportement. C’est'sans : 
us le pins rare des mérites de 
ce long et fructneux travail. 

‘Passé la page 265, Adeline 
Daumard' ose l'aventure; elle ” 
libère sa plume, fait fr de la. 
preuve irréfutable, utilise an flori- 
lège d'enquêtes d'inégale valeur 
et réussit un essai audacieux, 
voire provocant, qui se lit avec un . 
plaisir, mêlé d'étonnement, de 
réprobation et, parfois, d'une 
pointe d'amusement. 

L'arivime 

des courtisans 

‘En des pages très polies mais 
bouillantes d'indignation conte-. 
aue, l'auteur s’en prend au 
laxisme des policiers et des juges 
qui laissent faire les voyous, au 
débraillé des jeunes filles. 
d'aujourd'hui ; ici, elle réduit le 
jazz à une libération des pulsions 
élémentaires ; là, elle vitupère la . 
re et fa violence induites 

l'avènement d’une culture de 
Lil “Elle. brosse de 1968 un 
tableau offusqué, fermé à la com- 
préhension et pétri de rancœur. 

Mais l'essentiel, une fois 
entore, est : dans la mise 
en évidence des menaces que font 
peser sur l'individualisme bour- 

mabiié le mclipiication des lob- 
bies, l'arrivisme des courtisans qui 
rt les cabinets, le bruit 

l'affaissement de % des valeurs, 
.. k.foi en l’ävenir, Par le précision 

de l'argument, Adeline Daumard 
- incite à réfléchir celui qui veut 

bien ne pas s'arrêter aux mouve- 
ments indignés de sa plume. . 

Reste que le dévoilement final 
des options incite le lecteur à une 
démarche répressive, éclaire La 
tonalité des deux premiers tiers de 
l'ouvrage et l'initiale délimitation 
du champ de l'analyse, A l'évi- 
dence, le déploiement sans faille 
des longs calculs de La plus rigou- 
reuse des spécialistes 

tions. { ne faut pas voir à un 
défaut, tant il est vrai qu'il n'est 
Se de nn de 

ALAIN CORBIN. - 

* PRE D ROUR 
GEOIS EF : 
STE EN FRANCE d'age DUT 
mard. Anbier, 430 p, 125 F. 

S'enrichir 
| Comment Richelieu mit sa fortune 

ALAIS, forteresses, 
duchés, rentes ge cen- 

charges et offices 
vénaux, trafics sur le domaine 
royal, cumul monstrueux de béné- 
fices eccl ques : la fortune 
édifiée par. “Richelieu en deux 
décennies avait échappé jusqu’à 

par. son immensité et sa 
Een, à tout bilan Systéma- 

tique et critique. Le livre à la fois 
savant et limpide de Joseph Ber. 
gin vient combler cette ne 
Tout y est disséqué, rubrique 
rubrique, pesé de son poids 
d'écus, de terres et de’ 
sans jamais ressembler à 
un inventaire insipide. Comme 

le souci .du détail, la 
fouille minuticuse d’un cas, 
conduisent, 

qi 

sul 

On.a ‘vite prétend 
Richelieu, cadet d'un hgnags 

ruiné, était parti de 

rétablissement éxigeait un remar- 
quable “esprit tacticien. Modèle 
politique ? On voit ce frère aîné, 
plus tard tué en duel, s'appliquer 
à gagner du temps et savoir en 
Dee HiEne Lio 
obéré, puis H parvient à se faire 
placer des 

la coutume, et gagne, nous invi- 
tant à réviser l’image tradition- 

tn LE 
portée sur l'intendañce. - - À 

Ouimre tonnes d'er 
* Dans le pairimoine familia 
Richelien trouve l'évêché 45. 

Meme s'il est «le plus 
" roté de France», Cest de Lui. 
que tout part, la cérrière comme 

: la fortune, Seconde clé : : la faveor 
de la reine Marie de Médicis, La 
gestion de sa maison apporte en 
prime les bonnes informations : 
pour faire de bonnes affaires, une 

jouver 
ie de bes + FILM 
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Fernand Braudel 
en «$rand instituteur » 
En 1963, le patron de Pécole historique 

ise avait écrit un manuel. 

N'exhume ce texte, vieux 
d'un quart de siècle, 

mend Braudel en grand -institu- 
teur. Sa «nouvelle histoire» 
ayant été tenue naguère pour-res- 
ponsable en bonne part du «.nau- 
frage» de l’enseignement de 
« Marignan = 1515» .de l’école, 
une contre-attaque s'i imposaït, qui 
dit l'humilité pédagogique du : 

grand savent : en voici la ve 
formelle. me 

Cette Grammaire des civilisa- 
tions est en effet la reproduction à 
l'identique de la partie centrale 
d'an manuel pour les classes ter- 
minales des lycées que Braudel 
signa chez Eugène Bdin en 1963. 
S. Baïlle et R_ Phitippe (qui méri- 
taient une mention, même à 
l'ombre du maître, dans cette réé- 
dition) avaient complété 
l'ouvrage en Pi 
tres sur « Le monde de:1914 à 08 
jours» et sur « Demain, les 
grands problèmes », mais f 
l'homme de la Méditerranée k 
s'était réservé le morceau de roi, € 

civilisations du 
monde qui était au cœur du nou: 

veau programme de 1959. - 

Mais ne vai pas d'un 
pouce dans sa conception d’une 
pédagogie à deux étages : pour les : 
enfants, jusqu’en classe de pre- 
mière, me histoire traditionnelle. 

le Corriere della Sera, republié 

programmes 
la plus difficile, réservée aux 

petites classes et le chaos « événe- L 

nomiques dits 
Cul ef à le pou des SM 
lisations. ; 
Un de ses articles de 1983 dans. 

menticl» et affreusement politi- . 
que accablant Jes candidats au 
baccalauréat. 

Il avait donc courageusement 
pris la plume .vers 1960 pour 
expliquer posément, en langage 

ment privées de ce qui hante notre 
actualité, le réveil de l'intégriame 
islamique, le «boom» économi- 

glantée, la 
M. Gorbatchev. Elles misent 
beaucoup encore sur la puissance 

trice des Etats ignorent 
notre small Is beautiful et 

Fun ‘« sens de l'histoire » 
qui à mal vieilli. Il faut 

et 
phrases Je tre du eut en 
1970. FD un 
inoins jeune, mieux immergé dans 
le fracas du monde par les 

pour éouverner 
au service de la raison d’Etat. 

tueux, qui pos les investis 
sements et soutiemment 
les ambitions. Trois re 
encore : le cardinalat (1622), le .: 

élimination 

(l'équivalent approximatif de 
15 tonnes d’or). La part du patri- 
moine foncier le hisse au niveau 
de la plus hante arisiocratie. Au 
passage, Joseph Bergin tord ls cou . 
au mythe d'un Richelieu enemi . Ul 
de la noblesse. Deux fois duc-et 

pair, grand propriétaire 
prince de l'Egtse, l'ancien cadet . 
des du Plessis a clairement 
ché à s'intégrer à la grande . 
noblesse. Le mariage de sa petite . 
nièce avec un prince du sang sou- 

de tomber dass un autre travers. 
La fortune de Richelieu n'est pas 
celle d'un puissant parmi les puis- 
sants. Tout en elle ramène an pou- . 
voir. Le pouvoir alimente, mais il 
Sn en ga, préface 

Rare -Cement, implicse de disposer 
immédia: 

;'sommes 
r. royal. Ji se faisait, certes, copieu- 

-sement rembourser quand il 
trouvait À mais de ce 
souci du «trésor de guerre » ü 

. avait fait un véritable principe de 

©_L'HISTOIRE par Jean-Pierre Rioux 

A n'est plus de amour 
mais de la rage : le 
France coule à Li 

en librairie, el 
suime de partout. Cest à que 

son sein généreux. André 
lucksmann remet en selle le 

«fier cavalier» Descartes, 
Claude Hagège souhaite bon 
vent à la tangue française 

aussi volatile qu'entétante. 
s'il y avait urgence 

extrême à die l'identité, à 
recoudre la tapisserie des 
ambitions communes. Car 

‘ nous sommes à Shane 
mois d'une 
péenne qui jettera nos voisins 
dsns nos murs. Les «ban- 
lieues de l'islam», nous dit 

EURS oraisons ne doivent pas faire 
oublier la première Es com 
mandos. Larousse opportuné- 

Chaunu, dans un violent tir de barrage qui a 
les quatre coins de l'édition. Colette & 

la Fièvre hexagonale contemporaine 
{Cal } sur fond de consensus tacite. 
Fernand Braudel, en grand seigneur penché 
sur l'identité de la France {Arthaud- FA : s 

). Enfin, deux entreprises 
tives ont bien mérité de le saga lucide : l'His- 
toire de France, lancée par Jean Favier chez 
Fayard, ÉlL e F. Wemer taillant 

Pierre Nora, chez Gallimard, qui ont superbe- 
ment inventé de nouveaux objets d'histoire, 

relancé la curiosité et que des volumes plus 
confiictuels sur Les France vont bientôt clore. 

A nouvelle vague d'aujourd'hui donne 
dans l'ambition monumentale et didac- 

comme dans Gault et Millau, des généalogies 
complètes, un formidable index ne 
2 documents 800 iconographiques. 
ancore ue Ou re Pa de données 
imprimées et mises en news ? 

LUS modeste d'allure mais autrement 
embitieuse est l' His 

des faits et de leur interprétation, sans 
et en offrant des chiffres, des dates 

et des documents. Le pari est tenu, y compris 
pour les dx-neuvième et vingtième siècles 

di que ‘Jean Mars Mayeur endigue 

çois Furet et de Maurice Agui- 
hon pouvait n'être pas néces- 
Sairement porteuse, tant ces 
crocodiles-là (présentés d'ail- 
leurs à la presse. au Musée 
Grévin) sont rusés et maîtres 
de leurs territoires. Mais les 
cinq volumes qu'on nous 
annonce, et dont les deux pre- 
miers sortent, feront date 
dans l'équilibre achevé entre 
une ambition d'éditeur et une 
liberté d'auteurs. Première 
surprise, en effet : le lecteur 
est entouré de privilèges pour 
gens de qualité, on lui offre 
une cartographie remarquable, 
tracée par l'équipe qui a fait 
merveille dans l'Atlas histori- 
que de Pierre Vidal- 
Naquet (2); l'iconographie est 
à peu près inédite, fouillant les 
enluminures et les vignettes, 
assortie de commentaires 
copieux et piquants qui per- 
mettent une autre lecture. 
Deuxième motif de réjouis- 
sance : Duby er Le Roy Ladu- 
rie — le premier un peu plus 
que le second — disent « je », 
Choisissent leurs cibles, 
construisent un récit, galopent 

droit et transforment l'essai. Serait-ce que 
hérauts des Annales — « Nous avons gagné... 
Ce mouvement appartient au passé », a 
déclaré Duby dans une interview — ont été 
comme soulagés d'avoir à chevaucher la 
France du côté du pouvoir ? Comme si leur 
histoire libre et leur plume féconde s'épa- 
nouissaient en discutant enfin du politique. 

Car c’est la nation qui les euphorise : Duby, 
en déclarant tout de go qu'après tout 987 est 
une assez bonne date de naissance: Le Roy 
Ladurie, en tirant dans tous les sens cette 
étonnante ligne qui conduit, de 1460 à 1610, 
d'e une loi, une foi, un roi » à « un roi, une loi 
d'Etat, une patrie ». Du pauvre petit Capet aux 
Bourbons, en passant par Philippe-Auguste et 
Louis XI, c'est la laïcisation du pouvoir qui 
ouvre la voie de leur France, dans ce mélange 
d'émois sacrés et de respect des commu 
nautés, de rites et de contrats, où s'est bâtie 
une monarchie qui fut pas à pes, dit Le Roy 
Ladurie, « comme une image hyperbolique de 
la société globale, un raccourci pédagogique 
de celle-ci ». 

Cette verdeur du politique, qui incorpore les 
effets de l'économique et du social, serait-elle 
une des clés de toute explicetion de la 
France ? Et sa fougue ruineraït-elle pour partie 
tous les raisonnements identitaires qui 
parisient davantage sur la vertu du sol et le 
poids des hommes, du Tableau de la France 
de Michelet (3) à l'identité de la France de 
Braudel ? Le débat est ouvert (4) dans toute 
ne actualité. 

CHRONIQUE DE LA FRANCE ET 
sous la direction de 

P= 

Gates Dub. 2 L'ÉTAT ROYAL (5460 et L'ÉTA (1460- 
1610}, Emmanuel Le Roy Ladurie, tome 1 et 
N de l'Histoire de Fi Fees, Hachette, 357 p., 
290 F chaque vol 

(1) Les Banlieues de l'Islam, de Gilles Kepel, 
Seuil, 428 p.. 130 F. 

(2) Voir « le Monde des livres » du 23 octobre. 
(3) Réédité, avec une préface de l'omniprésent 

Duty, l'ehez Olivier Orban. 
(4) On trouvera un argumentaire dans les 

ponts ouvrages de Pierre Fougeyroilas {lu Narion, 
). Suzanne Citron {le Mythe narional. 

Istoire de France en question, les Editions 
unes EDI) et dans les Elémenis pour une 
théorie de la nation (n° 45 de Communications, 
Le Le Seal Signalons aussi la réédition d'Hisroire de 
France. de G. de Bertier de Sauvigny (Flammarion, 
510p.120F). 

Rendez-nous Clovis et Charlemagne ! 
par MAURICE DUVERGER 

À France naît Fan 52 
“avant le Christ, quand les. 
tribus et les peuplades dis- 

persées entre les Alpes et l'Océan, 
les Pyrénées et le Pas-de-Calais 
s'unissent pour résister à Rome. 
Elle se Fond ensuite dans 
l'Empire, qui lui apporte Pordre, 
le droit et la paix, la culture grec- 
que et latine, . er la Bible et 
PEvangile. Après le maëlstrom 
des invasions Étonr elle 
émerge pour la seconde fois sous 
Clovis, puis elle s’enfle exagéré- 
ment dans l'aventure de Charle-. 

‘ prédécesseur en usurpation : 
Pépin le Bref, inventeur d'une 

sur le trône, plus de mille ans se 
sont écoulés depuis que l'assenr , 
blée de Bibracte 2 proclamé un 
chef national. - 

Pourquoi jeter aux orties ‘ce 
premier millénaire ? Pourquoi 
célébrer seulement le second ? 
Pourquoi prendre notre histoire à : 
mi-chemin ? Seraït-ce le nouveau 
sens du terme «Moyen Age > ? 
Quelques bonnes raisons justifient 
.ce.choix de Gecrges Duby pour 

© son livre centré sur l'Etat, qui se 
Forme au dixième siècle seule- 
ment. Michelet notait d’ailleurs 
qu’à ce moment «/es popula- 
sions, si longtemps flotiames, se 
sont enfin fixées et assises ». En 

national 

sang. D suit ainsi l'exemple de son 

cérémonie toujours accomplie 
depuis lors. Elle renouait avec le 
‘baptême de Clovis, chef barbarc 
qui s'était en même temps ratta- 
-ché au pouvoir romain comme 
consul honoraire et patrice 
nommé par l'empereur Anastase. 
À travers cette chaîne des légiti- 

mités unissant les trois dynasties, 
on mesure la liaison avec les siè- 
cles antérieurs. Ils ont développé 
un imaginaire collectif plus ou 
moins comparable à l'inconscient 

qui se forme chez l'enfant et que 
l'adulte subit. Quelle psychana- 
lyse sociale démélera les contra- 
dictions qui écaertelèrent long- 

- temps le peuple de l'Hexagone 
entre ses trois héritages : gaulois, 
romain et franc ? 

La théorie : 
des deux races 

Le deuxième l'a définitivement 
emporté sur les deux autres, bien 
que Camille Juilian ait déploré 
l'oubli de la personnalité celtique 
et que Jean Vilar ait tenu le théà- 
tre d'Orange pour un monument 
du colonisateur humiliant les colo- 
nisés. N'oublions pas, 

.les fantasmes qui ont d’abord 
servi à masquer l’inacceptable 
filiation avec des barbares ayant 
donné leur nom à la France. Dès 
le septième siècle, une étonnante 
légende a surgi, qui a survécu 
jusqu’an seizième siècle. Les 
Francs auraient été des descen- 
dants de Troyens ayant fui leur 
ville détruite, sous la conduite 
d’un certain Francion ou Francus. 
Réfugiés entre Danube et Rhin, 
ils auraient ensuite pénétré dans 

la Gaule romaine. Au dix- 
septième siècle, ce récit fantai- 
siste fut remplacé par une théorie 
plus « rationnelle » mais pas plus 
vraie : celle des deux races, 
qu'Augustin Thierry popularisera 
au dix-neuvième en interprétant 
l'antagonisme du tiers état et de 
l'aristocratie comme celui des 
Gallo-Romains vaincus et des 
Francs vainqueurs. 

Pourquoi nous ôter un lointain 
passé qui a fasciné les générations 
précédentes ? Pourquoi ne pas 
nous présenter. au contraire, un 
diptyque de cette France d'avant 
la France : celle des cités 
romaines de la Gaule, liées par le 
réseau de routes qui a contribué à 
l'unifier, celle des pérégrinations 
et violences des invasions ? Qu'on 
n'oublie pas leurs images emblé- 
matiques, plus exemplaires et plus 
chaleureuses que les bandes dessi- 
nées qui remplacent le vase de 
Soissons pour les enfants 
d'aujourd'hui. Ne coupez pas 
l'arbre de ses racines. Rendez- 
nous nos ancêtres les Gaulois. 
Rendez-nous Vercingétorix. 
Rendez-nous Ausone et Sidoine 
Apollinaire. Rendez-nous Clovis 
et Charlemagne. 
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LA MODE, STADE ULTIME DE LA DÉMOCRATIE ? 
Le tragique Un militant 
de là légereté de l'insignifiance 
années 60, la mode a rompu avec dit de l'ivresse légère provoquée À 
la haute couture : l'élé; se Par la démoralisation mibiliste de tion procèdent 

fSiaite de la page 17.) 

moins que son âge : 
importe " leurer sur la « 
ot rousse 2ON eMérreme 26 déroule € teur 
la mode s'est rapprochée de la  fechnicolor et en bande accélérée : bien la décontraction ; on bien Les 
logique de l’art moderne, de /oin d la volonté de normes violemment imposées par 
l'expéri tion tous azimuts, se ét, elle pousse à son extrême  ïa religion, ou bien les normes Hibérant des règles esthéti. {a volomé et l'excitation du Now- gentiment proposées par la mode ; 
es communes, Grâce à lesca- Ve» ARE ou bien la tai de du futile, nous avons peut- L'ère de la mode, ce n'est nile on bien l'omniprésence de la être assisté, sans en prendre meilleur ni le pire des mondes. publicité. Un chantage insidieux u à l'achèvement de la Elle nous renvoie de plus en plus à et perpétuel pèse sur le lecteur, 
mére plariséculaire de l'auto- DE eee ae sommé de choisir entre les nomie des ns. e \ pour Certains empires théocrati où poli 
Contre Marcuse et Guy misère. y vois plutôt l'effet dece Qué et l'empire de l'éphémère. Debord, qui voyaient dans la me de la éégirets qui com 

culture médiatique un nouvel mande nos existences & Le des déverants opium du peuple chargé de faire qu'elles ont de plus aérien. : 
oublier la misère et le monotone , À Irc et relire l'Empire de (le ]à consommation de la vie quotidienne, Gilles Lipo-  l'éphémère de Gilles Lipovetsky, M . vetsky ricane dès qu’il entend on peut sans grand risque prédire Maïs si tout est précaire et ; . mots « manipulation» ou «alié- restera : ï 

l'esprit de système et nous ensei- 
L ps te le Kane de 1 de la tradition qui se défait, ? Parce que, la- sement rison du monde, Mais en engouement et du Kieenex : 'est l'humanité même du monde, le politique a définitivement  dommant le nom deux fois menson- «Nous avions la foi. nous avons … succédé la mode comme révolie. Le monde immaïn se différencie, D ee ger d'individualisme ï. ère Intran- en cffet, du milieu naturel en ce 

qu"il offre aux hommes un séjour 

Comme nement, au! homme n'échappe He en leur temps, l'Homme aux cycles dévorants de ia bel Ollie dépit des preuves Tout, sans doute, n’est pas joué. Marcuse et tion, ce n'est pas l'auto- accablantes de son comportement Le mode n’a pas encore eu entiè- 

que l'argumentation a cédé Ia Que au progrès de l'insigni 
0mme: place à la télégénie. Ilest vraique Gilles Lipovetsky lui apporte une Gal plus stable qu'eux-mêmes, On ce coup de cœur collectif ne s'est caution imespérée. La société de Mi est, selon la belle expression pas prolongé en mouvement poli. COnSOmmation avait assez de Arendt, « {a non tique organisé ct dur : les tce- chanteurs, de journalistes et de mortelle d'êtres mortels ». Privé shirts «Ollie for President» ont  Publicitaires pour auréoler sa 

“ héoloet 

la frivolité du sens. » La débâcle - MÈRE, de 
de l'imaginaire révolutionnaire et mard, 

re : d' emballements, à d'antres . plaisirs sans hier et sans lende- =. besoin main sa vie n'est plus vie do Di anne de po os roi lectuelle, Si elle l'a obteane, cent ap le rs mn niste de Î l'empire de Parc que anti- 

de satisfactions. En liquidant l'éphémère a triomphé de Iui. a Ë ! | 

Plaisir souverain du Mal | 
(Suite de la page 17.) 

METRANGERES 
C3 Suzanne BROGGER, Inger CHRISTENSEN, Thorkild HAN- 
fr] SEN, Uffe HARDER, Peer HULTBERG, Klaus RIFBJERG, 
EE Peter SEEBERG, Henrik STANGERUP, Jens SMAERUP 
-] SORENSEN, Dorrit WILLUMSEN., 

La transgression lève l'interdit sans le supprimer. L'objet fon- D permettre, dans no d'u DANEMARK damental des interdits est la violence, dont l'horreur davre sans recommander cn ÆONDATION DANOISE = Es constitue un des signes. Bataille examine cous 00 repense drame, les victimes n'ayant pes part, dé naissance, au même 
asso s ÉCRIT x prohibition de l'inceste, le cannibalisme, le duel, la vendetta, La poor tenimen goes here orme C Serie présenté l'a Fu . D le guerre, orgie... 

# voient Molina et ‘ L 8 
Minov20n50. AIX-EN-PROVENCE 24 NOV. 18H30 5 À ‘ Chez qui le rationalisme de Sganarelle se casée le nez pes ge ir ile Vernissage - Exposition Hommage Vents du Sud - Espace libre “OU vient que «a certitude de faire le Mal porte à son bon plaisir ravageur du patron. rt 2 À BOYER FL SRLESRON SANSEN. LA MAISON BU LIVRE ET comble la volupté de l'emour », comme l'assure Baude- Entre grands seigneurs, Jacques de Bourbon-Busset tà 18 NOV. 16h. ÉCRIVAINS leire ? : L Juan vers les hauteurs où l'a tenu sa célébration de l'absolu en 

à 
Si la réponse reste impossible, c'est que l'expérience éroti- seu on #8 souvient du. Journal de son bonheur conjugal que ne peut s’apprécier du dehors, comme une chose. Elle est avec Laurence, dite « le &on », DRE nou eee ane Se, pige eù les RE Cle mp ee mp : | , la pègre rois. suppose que Fon 4 : :. S SEORGES POMPDOU MONTPELLIER 25 NOV. 18h l'excès de son imagination une valeur nient le réalité des Avec une élégance imprégnée de’sa grande cuituré Prend remée par À RERN. avec NÎMES 26 NOV. 18 k autres. Ce disant, Sade a permis. à la violence d'entrer, enfin, D. WILLUMSEN, S, BROGCER. * Pabes de l'Emrepe 

BPI Salle d'actualité 
Débat : È 

“Le Homan danois” 
FAN, Centre Culturel 23 NOY. LS & 

"Le regard de l'écrivain sur la traduc- 
ton” ! | dans Gilles de Rais faisait mieux, si l'on peut dire, qu'enfermer à , compris qu'elle à fait.pour lui ce que le Christ a : clef des épouses mortes dans un placard. La masse des témoi- fai çpour l'humanité. aurait découvert que l'univers, loin de: gneges étabit qui sodomisait des jeunes enfants à demi déca.  Entg,l'aeurde comme l'effirment les sots pour Exiller à bon: pités (sans toujours parvenir à l'extese), qu'à s'asseyait sur leur Fan > Se qpoechine à ménager ‘dela complicité, que Mo PS qe D Ce a MOSS 

avant de tomber comme une masse... LA . Sou ve La plume ailée dé ce = = Pons à 5206 de où des 
. : : de moraliste, sur OURQUOI pareille monstruosité? Betañle replace lo Dieu, la reEgion, la raison , c ce P «css» de Giles de Rais dans l'époque. — le quinzième l'alégresse, propre aux débute Mean no Ja fOBe. Est-ce siècle — et le cadre — Ia féodalité de l'Ouest. L'ogre de courant les grands mots, fatigués ira aus D ue | Tifiouges et autres Beux est-1 d'une grande niaiserie ou fin et un livre de jeune homme 1‘ RÉ : - On dirait cukivé, au moins en musique et en chant religieux ? Ce qui est + È it certain, c'est qu'il cumule tous les privilèges de la noblesse : % DPLIQUES, de Roger Cuilols, Gallimard, 258 p, 99 F. duos Pattnevou de. du Guescfin, maréchal de France, chré. ail E MAL A L'ŒUVRE, de Jess-Michel Homongt tien affiché, son pouvoir et sa fortune sont immenses, H le fab * ŒUVRES n Le Er ira jeit pour se Pemmeltre de commatire tant de ctimes depuis cle: mary. 736 pa ao MPLÈTES de Gedrges-Dataile, tee X, Gang. commencement de la jeunesse», la pratique de la guerre -X CONFESSION DE nee nur, -. n'ayant fait qu'aggraver son faible pour la boucherie. Basset, Albin Michel TR IDE AN, de Jacques . Se Bosrbou- 

Entretiens avec D. WILLUMSEN 
STRASBOURG 24 NOV. 17 h 

LE RENSEIGNEMENTS (1) 45.,48.88.60 Ana 
Les rencontres d'écrivains dangis seat érganisées parle Ministère dela Culture 
et de ls dk avec l'Asseciation Dislogue cuire les Caltmees ste Ministère des Affaires Étrangères Danois, 



Ah de ALES 

QU n'es 

pe en 

Ryu 
.nosuke Akutagawa (1892-1927) 
fait partis de ceux-là. C'est sans 

chinois et japonais 
ädmirateur -de Beudelaire et 
d'Ibsen à une perfection formelle 

Akutagawa vécut avec une 
sensibilité d'écorché vif la sourde 
angoisse ‘qui saisit le Japon 
s étran- 

« occidentalisation » frénétique 
tout an cherchant à conserver son 
identité. Cette «vague inquié- 
tude » qu'il ressentait avant de se 

« engrenage » qui le conduisit 
jusqu'à l'évidence du choix uftime 
qu'est la mort, que nous convie le 
recueil de nouvelles que. publie 
Gallimard, 2 

-situde et de sa tristesse fonda- 
mentale, 

Ecrivains de Meiii 

LE MONDE DES LIVRES 

Si {e Bal est, comme à le dira 
lui-même, un «feu d'artifice », 
parabole de La vie d’une société et 
surtout de son élite, qui 
s’employait à singer l'Occident 
avec le plus grand sérieux, Un 
jour, Oïshi Kuranosuke est une 
«relectüre » de l'épopée des 
47 Ronins (les quarante-sept 
samourais qui vengèrent leur maï- 
tre) à travers la saga de l'un 
d’entré eux, Oishi, conscient de la 
vanité de cette vengeance. 

Les plus forts des textes ici 
réunis sont les deux derniers (pos- 
thumes), dans lesquels Akuta- 
gawa décrit la vague intérieure qui 
s'apprête à le submerger : Engre- 

nage et la Vie d'un idiot. Le pre- 

mier est l’analyse froide et lucide 
de ce que l’auteur perçoit comme 
la montée en lui du délire qu'il 

redoute (Akutegawe fut hanté par 
le foïis de sa mère). La Vie d'un 

d'une personnalité, Akutagawa 
consacra ses dernières forces. 
Texte éclaté, fragments d’une vie 
« achevés », « la folie ou le sui- 

cide, c'est tout ce qui l'attendait. 
1 marchait solitaire dans les rues 
où tombait la nuit, résolu à atten- 
dre le destin qui, lentement, vien- 
dreit l'anéentir ». 

Toute l’œuvre d’Akutagawa fut 
marqués par une démarche qui 

faisait de l'imaginaire le fitre pour 
accéder à l'essence même de la 
réalité. Lorsqu'il santit que cet 
équilibre avait atteint un point 
limite au-delà duquel tout chavire, 
1 décida de se tuer. 

PH. P. 

% LA VIE D'UN IDIOT ET 

japonais par Edwi 
préface de Jeannine Kohn- 
Etiemble, coll. « Connaissance de 
FOrient », Gallimard, 189 p. 
80 F. (D'antres nouvelles avaient 
été publiées en 1965, par Galli- 
mard dans ka même collection.) 

”.Katai Tayama (1872-1930), Ogai Mori (1862-1922), Soseki Natsume (1867-1916) : 
trois écrivains symboles de la naissance de la littérature japonaise moderne. 

E tournant du siècle fut 
pour la littérature japo- 
naise une période char- 

nière : la naissance d'une nouvelle. 
littérature ‘ne .fut en’. pas 

pobi c de Moi nn ll fat tique QU 
lat attendre près de de deux décen- 

nies u”a; t des Eine qui Hess par Les 
techniques romanesques de 
l'Occident, ch à rompre, 
tant dans la forme que dans le 
choix des thématiques, avec la 
tradition littéraire antérieure afin + 
de rendre compte de la société 
train de naître, de ses tourments 
et de ses déchirements. 

Des écrivains comme Katai 
Teyame (1872-1930), Ogai Mori 
(1862-1922) et Soseki Natsume 
(1867-1916) (1), dont trois 
ouvrages viennent d’être traduits 

français, sont révélateurs de 
cette naissance. de la Uttérature 

japonaise moderne. 

Un défi 
à k morale sociale. 
Ad Gender nr 

problème du moi tiraïllé entre la 
morale traditionnelle : qui me 
encore les relations familiales, les 
nouvelles règles d’une société 
moderne et capitaliste dans 

le ils vivent, et 
pe rt de lindividu, cette : 
notion importée d'Occident fort 
troublante pour les Japonais. Plus. 
que l'imagination créatrice, ce 
sont bien souvent les matériaux 
autobiographiques qui vont SR 

uction romanesque 
allant de 1890 aux 

d je 

courant naturalisie français, mais 
l'on trouve mêlées, sûus cette Eti- 
-quette, des inflnences aussi 

diverses que celles de Rousseau, 
Tourgaeuley, Maupassant Où 
Zoie. Si les romans natu- 
ralistes japonais furent plus 

problèmes sociaux 
(ceux de Toson Shimazaki, par 
exemple), les problèmes du Le 
les «romans à la première per- 

” introduire : 

sonne », watakusht shosetsu) ne 
tärderont pas à dominer. 

Futon, paru en 1907, fit scan- 
.dale. Par son titre d'abord. (le 
futon est c& mince matelas à cou- 
verture ouatée dont se servent les 
Japonais pour dormir). Mais 
aussi par son thème : l'attirance 
physique refoulée d'un écrivain 
pour une étudiante venue de pro- 
vince apprendre auprès de lui l'art 
d'écrire. Plus qu’un parti pris 
d'immoralisme, il y a chez 
Tayama un souci de présentation 
sans fard du cœur de l’homme, de 
ses déchirements, et une sorte de 
défi lancé à la morale sociale. 
L'auteur y réussit parfaitement 
dans une œuvre clairement auto- 
biographique : la dernière scène, 
-celle de lécrivain sombrant en 
Jarmes, la tête enfouie dans le 
ton qui 8 conservé l'odeur de 1a 
femme est un morceau 
classique de la littérature nip- 
pone. Les deux autres nouvelles, 
le Soldat et la Botte d'oignons, 
sont tout aussi réalistes et poi- 

dans leurs descriptions de - gnantes 
Ja mort d’un soldat en Mandchou- 

. rie et de 'infanticide auquel est 
une pauvre fille de la 

campagne, . 
Deux grands écrivains du début 

du siècle, Ogai Mori et Soseki 
Natsume, :le en le criti- 
quant et le second en l'ignorant, 
se sont tenus à T'écart du courant 
naturaliste: Mori fera notamment 
de sa Vita sexualis parue en 1909 
(traduite chez Gallimard) une 

sorte de manifeste antinaturaliste, 
décrivant dans un style froid et 
usant de ses connaissances médi- 
cales (i était directeur des ser- 
vices de santé de l’armée) les pre- 
miers émois sexuels d'un 
adolescent. L'Oie sauvage, parue 

1911, est considérée comme 
. une œuvre significative d’un cou- 
rant que Ogai Mori contribua à 

lo romen psychologie 

Tate. és [utations, 
une rencontre à jamais différée, 
c'est l'amour d'un jeune étudiant 

médecine pour Ja maîtresse 
entretenue d'un nsurier que conte 
ce roman au cours Îent, au style 
raffiné, ‘ 
L'écrivain qui porta le roman 

À son plus haut 
niveau fat sans doute Soseki Nat- 
same, On connaît déjà en France 
ses romans Je suis un chat (Galli 
mard), Qui marqua le début de sa 
carrière littéraire, et 2 Pauvre 
Cœur des hommes (même édi- 
teur), écrit deux ans avant 54 

Mn et : 

mort. La Porte, publié entre 1909 
et 1910, est une œuvre de sa 
période de maturité, Comme dans 
de Pauvre Cœur des hommes, où 
le thème sera approfondi, ou 
Sorekara (Ensuite), le héros ” 
da Porte se trouve confronté à 
problème moral (une relation 
triangulaire) que peu à peu il 
intériorise et qui le ronge. Alors 
que dans Ensuite, écrit avant Ja 
Porte, cette relation est le thème 
même du roman, dans ce dernier 
ce sont les tourments de la 
conscience coupable du béros qui 
donnent à l’œuvre sa substance et 
sa densité. 

Son sentiment de culpabilité 
conduit le héros, Sosuke, à se cou- 
per de la société nouvelle et à se 
refermer sur une vie de couple 
solitaire, un peu médiocre. Sosuke 
tentera de trouver la tranquillité à 
travers la méditation dans un tem- 
ple zen de Kamakura, mais il n'en 
franchira jamais vraiment le seuil 
{la porte en étant le symbole). 
Tous les personnages de Soseki 

sæ beurtent finalement à cette 
impossibilité de communiquer . 
avec les personnes mêmes qu’ils 
aiment, parce qu'ils ont le senti- 
ment que pour elles ils ont trahi 
leurs exigences morales. Au-delà 
du cheminement de ces anti- 
héros, c’est toute une génération 
déchirée par des aspirations 
contradictoires qui se 
celle du Japon du tournant du 
siècle. 

Réfléchir 
sur son art 

D'une tout autre facture est un 
petit roman, publié quatre ans 
avant Ja Porte : Oreiller d'herbes. 
Ce livre, paru en français en 1927 
et que l'on réédite, constitue une 
sorte d’intermède dans l’œuvre de 
Soseki avant qu'il ne se lance dans 
les romans psychologiques denses 
des dix dernières années de sa vie, 
Oreiller d'herbes est singulier par 
son écriture, impressionniste, poé- 
tique, et par son projet même. Un 
peintre se retire dans une auberge 
de montagne pour peindre et 
réfléchir sur son art, sur l'acte de 
création. Il y rencontre une 
femme, aussi belle ‘que mysté- 
Legs Nami, dont le passé le fas- 

: par bribes, l'observant, 
Sous des commérages, le 
peintre tente de percer Fénigme 
de cet être, à la fois figure idéale 
du tableau à peindre et figure 
dans sa propre vie. 

Au cours de ce cheminement, 
qui prend la forme d'une sorte de 
carnet intime, le peintre 
(l'auteur) développe des idées sur 
la perception et l'émotion qui don- 
nent parfois au livre le tour d’un 
essai sur la sensibilité esthétique 
japonaise, où Soseki joue des 
influences (des classiques chinois 
ou des auteurs occidentaux). On 
mr surtout dans ce roman ce 
pport complexe que l’auteur 
Pots avec les femmes. Nami 

combine l'attrait de la Japonaise 
traditionnelle avec la liberté 
d'esprit d’une Occidentale. Mais 
le peintre veut rester « à l'écart 
des passions humaines ». 

Attiré, certes, il ne veut pas 
être engagé dans une relation qui 
annulerait sa distance aux choses. 
I1 veut rester le passager : 
l'«oreiller d'herbes» est une 
image de la rhétorique poétique 
Liprdne faisant référence au 
voyage, au provisoire, Aussi 
regarde-t-il Nami comme un 
modèle, en faisant un objet de 
beauté : tel le corps esquissé dans 
la vapeur de la femme aperçue 
dans un bain. Elle aussi, sa 

a le 

même souci de ne pas être impli- 
quée. Elle est en retrait, s’abritant 
derrière une certaine artificialité. 
C’est quand, inopinément, le pein- 
tre découvrira dans ce visage 
toute une « nostalgie » qu'il saura 
qu'il «tient» son tableau. 
L'a: rpg pit ll 
d’ Oreiller d'herbes est admira: 
blement rendue par les traduc- 
teurs. 

PHILIPPE PONS. 

ur. 
Ghuts, Palaos rctaistes 
de France, 154 p., 120 F. 
* L'OIE AAC de Mori 

Vergnerie, Patate Parents 
listes de France, 147 p., 120 F. 

Ke LA PORTE, on un 
atsume, tradait de 
So 219 pe 

OREILLER D'HERBES, de 
Sosski, tradeit du Japonais par 

Ceccatty et ji ÿ Naka- 
murs, éd Rivages, PS LA 

deux AE Torre & romans, Tasres a 

ici 1 Fans os Mo cu nu OL £ 
nom) : r le Dis 
c'est ondes vote occident ï a été retenu. 
Compliquant encore choses, au 
Japon, ôn désigne souvent ua auteur 

célèbre par son seu] prénom : c'est le cas 
ds Natsume qu'on appelle simplement 
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Le roman-cauchemar 

de Kobô Abé 
L’Arche en toe, la parabole 
d’un monde à l’avenir incertain. 

U commencement était le 
. youpketcha., sorte de 

coléoptère aux membres 
atrophiés qui se nourrit de ses pro- 
pres excréments et n'a donc pas 
besoin de bouger. « f} commence 
à manger dès l'aube et ne s'arrête 
pour dormir qu'au coucher du 

. soleil. Il a toujours la tête tour- 
née vers le soleil et il est aussi 
efficace qu'une montre, » 

L'insecte-montre ainsi imaginé 
et décrit par Kübô Abé est à La 
fois La mascotte et l'emblème de 
cette arche en toc où vont cohabi- 
ter des êtres déboussolés, à l'invi- 
tation d’un capitaine qui croit la 
guerre nucléaire imminente. 
Cette arche qu'il a installée dans 
les galeries souterraines d’une car- 
rière désaffectée, où il a tout 
prévu et organisé pour la survie, 
ne voguera forcément jamais. 
Mais, confusion ou surenchère 
entre le signe et la réalité, 
l'immense cuvette des WC où 
chacun peut déféquer et où l'on 
prépare aussi bien le café, consti- 
tuera le centre vital de l'arche, 
l'axe autour duquel évolueront, 
outre Je capitaine, un couple de 
comparses et un camelot, vendeur 
justement du fameux youpketcha. 

La vie dans l'arche obéit à une 
logique mécaniste et absurde, 
s'organise autour de la dérision et 
de l'obscénité qui renvoient sans 
cesse à la métaphore du youpket- 
cha. Dans le système youpketcha 
cependant, J'immobilité n'est pas 
synonyme de mort: la vie, bien 
que végétative, bien que mons- 
trueuse, se poursuit. Dans l'arche 
dérisoire, au contraire, et plus lar- 
gement dans le Japon (le monde) 
moderne, la notion de nature est 
révoquée, oubliée ou perdue. 
L'équilibre qui existait tant que la 
nature produisait pour l'homme a 
fait long feu. A présent, c'est 
l'homme qui produit — à tort et à 
travers — pour l'homme. Et ce 
dernier, pareil à un énorme youp- 
ketcha, ingurgite, avale, 
consomme sans relâche cette pro- 

Parmi les autres parutions 
de la littérature e Cécile 

duction calamiteuse des sociétés 
industrielles. 

Dans cet univers qui dérape sur 
lui-même, les relations des prota- 
gonistes sont gouvernées par l'ani- 
malité pure : la défiance, comme 
précaution élementaire de sauve- 
garde, le meurtre - on ne négocie 
que des cadavres — et le désir 
sexuel qui ne sait pas trouver son 
expression. Kôbô Abé semble 
avoir écrit ce roman-cauchemar 
comme un dormeur inquiet. 

L'inmebilité 
fatale 

Pour suggérer peut-être que le 
présent n'est pas davantage une 
issue vers le futur que le passé 
n’est à la source du présent, K6bô 
Abé jongle avec les temps de la 
conjugaison au sein d'une même 
phrase et parvient à provoquer ie 
sentiment que l'articulation 
passé/présent/futur ne fonctionne 
plus. Ainsi, tout, jusque dans le 
jeu du verbe, renvoie à l'immobi- 
lité fatale et aliénante : celle du 
labyrintbe-piège, du labyrinthe- 
dépotoir dont nulle Ariane ne 
viendra sauver le genre humain. 
Ce constat parodique de 
l'écrivain-visionnaire qu'est Kôbô 
Abé dénonce sans ambiguïté le 
monde en toc qui est le nôtre et 
pose, peut-être, la question du 
salut de l'humanité, avec ou sans 
arche... 

ANNE BRAGANCE. 

Abé, la Face d'un autre, 

ise, faits et pers- Saksi : Histoire de populaire japonaise, 
pectives (1900-1980). — L'exploration d'un aspect, méconnu en France, 
de la production littéraire japonaise. Un décryptage minutieux de l'imagi- 

des naire de masse et qui aident à comprendre la Japon 
d'aujourd'hui (L'Harmattan, 312 p., 150 F). 
Elisabeth Frolet : Yanagi Soetsu ou les éléments d'une renaissance artisti- 
que au Japon. — « Découvreur » de l'artisanat japonais, Yanagi (1889- 
1961) donna naissance au € mouvement de l'art populaire » qui, opposé 

aux idées de l'art pour l'art, sera à l'origine d'un important courant de 
création com, notamment des potiers. Une analyse originale des comprenant 
apports de Yanagi per une spécialiste d'histoire de l'art japonais, elle- 
même artiste (Publications de la Sorbonne, 211 p., 200 F). 

© Bertrand Raison : {æ Folie Japon. — Le Japon survoité des années 80 par 
un homme raffiné et éclectique, journaliste, lié aux milieux de la mode, de 
la danse et du cinéma, qui a vécu plusieurs années au Japon, où il était 
notamment le correspondant de Libération. Un voyage qui mêle l'analyse 
et la fiction en un kaléidoscope aussi excitant pour l'esprit qu'esthétique- 
ment plaisant (Lieu commun, 136 p., 90 F). Une rencontre autour de ce 
Vvre aura lieu à Beaubourg le 23 novembre, à 21 heures, dans le cadre de 
la « Revue parlée ». 

@ Josef A. Kyburz : Cuites at croyances au Japon. — Une grosse étude, très 
précise, de la commune de Kaïda, un village de montagne de quelque six 
cents foyers. Avec uns importante bibliographie et de nombreuses illustra- 
tions en noir et blanc (Maisonneuve et Larose, 300 p., 152 F). 

@ René de Ceccaty et Ryôj Nakamura : {a Princesse qui aimait les chenilles. 
— Une adaptation très libre de contes populaires japonais illustrés par 

Claude Lochu. Un voyage rêvé dans un Japon où le surnaturel régit lies 
destins (Hatier, 124 p., 98 F]. 

FRANK et BRIAN HERBERT 

L'HOMME 
DE 

DEUX MONDES 
Le dernier roman de l'auteur 

de DUNE 
Collection “Ailleurs ét demain" 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 

Mavis Gallant, Québécoise de langue anglaise 
Depuis trente-sept années, elle me débrouille en français (je ris de cet . j'avais trop souffert du renariage de ma 
habite Paris, rive gauche, dans le euphémisme). Oui, je peux dire tout ce mère après la mort de mon père À 

éditeurs, et aucun deses que j'ai à dire en français. Mois je l'écris vingt-sept ans, À fallait que je me décide 
Livres n’a été traduit en k très mal ; et je ne cherche pas à l'écrire à faire quelque chose de ma vie. J'ai 
Pourtant, Marvis Gallant est célèbre, pro cut, ave, je ne pourrais phrs hab " quitté le journel. J'ai envoyé une nou- 

des décennies ter ls veille au New Yorker. C'était en 1950. Je 

couane un des grands auteurs de RE née a n'avais encore jusque-là jamais montré 

NE voix nette, claire, aux k pot , tre. > Pour conserver son anglais, eîle ft. 
U niet ous, ee Elle revient à son enfance : « Comment 

québécois — annee tie MERE Le arje pu conserver mon anglais au cou- 

met d'emblée le doigt sur le problème 

Chat fait misou, moi j'écris en anglais. » faisait un gosse de six ans ; j'étais tou- 
Née en 1922 à Montréal, elle est britan- Jours au pied de la classe (elle veut dire, 
nique du côté de son père, américaine du Sans doute « en queue » de la ciasse). Je 
côté de sa mère, elle a du sang français,  n6 suivais pas, même en anglais ; je ne 
anglais, allemand. « On ne se considérait comnprenais pas leur anglais. J'étais tou- 
pas du tout comme émigrant, au jours la dernière, toute de noir vêtue. Je 
Canada, on venait d'Angleterre. Il is comprenais oère. « és 
n'y avait pes de nationalisme canadien, dait. Je ne peux pas dire que j'étais mat- les "aiment 
à l'époque : vous étiez ce que votre père heureuse. J'avais de l'imagination gination et, au ms. a Paccom, 

était. » dortoir, j'avais des nsomnies et je rêvais Et quand je dis que je suis de Montréal, 
Elle a vécu au Québec jusqu'à l'âge de des aventures. J'ai mis longtemps à faire on me répond à blement, d'un ressemble dix ans, puis dans l'Ontario, puis le ti de ces histoires d'enfance... » air pincé, que « ça ne s'entend pas 2. Ce 

York, D Dane el er son Toutes pans un manque de qui n'est pas un 

iller à dix-huit reste un an à vai ans, u rss ere l'orientation 
l'Office national du film, puis devient de sa vie. ” 
Journaliste dans un quotidien qui n'existe 
Plus : The Standard. demo eue A ras jour: € 

« J'avais compris si ge dome J Fr MOI, je N'EUTBIS PSS . Ce : toires qui naissent à la fois de son imagi- " 
pes des idées on gi cela à mes enfants, mais 1 y a quelque que je parte mel l'anglais. » nation, de ses voyages, de ses Des 
eng oeg m chose qui n'est pas si mal dans mon souvenirs. D'une écriture nette, ciselée, + 

écrit, des paniers pleins. Je suis sûre que expérience : j'ai échappé à cette plaie du ETTE enfance, qui l'a marquée, a  décapée, jamais platement réotet - 
ma vocation d'écrivain est née au cou- Canada qu'est la haine des protestants Sans doute régi sa vie comme jamais compiètament inventée. Elle se fait 
vent... » Pour les catholiques. Je n'ai jamais eu son écriture. Sans revendication nn Pas ss D D Ce demande 

Cette affirmation étrange nécessite Peur des catholiques et j'ai échappé à féministe d'aucune sorte, mais profon- [Aer GRR. Qu PERD Eur des Fronvuis. est encore 
une explication : £ J'ai été rise ou cour leurs prêtres. Chez les anglicans de me dément féminine, elle écrit, elle vit au des Canadiens, des Allemands, en allant Est-ce 
vent, pensionnaire, à l'êge de quatre famäle, à y a quand même une autre  mascuEn. « À vingt ans, Je pouvais vivre à l'essentiel, sens jamais simplifier mi Je suis 
ans. À l'école française, ce qui est très  Cimension : le sumaturel. Les choses qui du journalisme. je me suis mariée, j'ai tirer de règles. Une fiction tout entière en 
exceptionnel pour ma à génération. se passent en dehors de ce qu'on voit, divorcé. J'étais libre. Je ne voulais pas quelques pages, surprenante chaque  -‘Excusez-moi, 
L'angiais est ma première langue et je les morts que les anges aux pieds nus  &tre coincée par des enfants, parce que fois, comune si son point de vue d'expa- rien. » 

Lt 
. . SSD É 
SR Fe NPA 

sovegeuere |A propos de la Résistance juive en France 
nn L'article de Stéphane Courtois. miens. J'ai & peu placé l'Union : .de mô Hire peut édire que mon” “ | L'noie Léon Fo nous 

sur le livre de Lucien Lazare, générale des Israélites de France analyse s'éloigne de l’histoire, * écrif, d'autre part : 
la Résistance juive en France (UGIF) parmi les organisations parce que ignorant que « la survie 
(<le Monde des livres» du de Résistance que j'ai, notam- des juifs passait par la défaite de x O M. Courtois reste fidèle à 
6 novembre), a suscité cette ss dressé l’inventaire des Hitler». Car toutes les dimen- de ces terribles 

réponse de l'auteur : : . formes de lutte contre l'UGIF des sions de la lutte armée des organi- amies par Les oifiants de Par 
ca ë. " diverses organisations juives de  sations juives de Résistance y sont  COMMUnISte. La vérité est infini- 

Qui a lu mon livre a sans douté Résistance {p. 96). Fallait-i esca décrites (voir notamment p. 111 went plus complexe; je la résu- 
partagé ma stupéfaction en  moter le rôle joué par ceux des à 129 et 297 à 328). Peut-on merai, en bref, en écrivant que, 
découvrant, dans les lignes que responsables et fonctionnaires de aujourd'hui encore escemoter  Srâce au courage de divers diri- 
téphane Courtois lui T'UGIF qui ont résisté et l'ont Cette évidence que, pardelà le _geants de l'UGIF, d'innombrables 

payé de leur vie, sous prétexte que déchaînement militaire de leur vies juives furent préservées, ce e 
FUGIF, en tant qu'organisation, force, les nazis ont entrepris de Qui n'aurait pas €t£ possible si 
était aux ordres de Vichy et des faire disparaître les juifs de la sur- Cette organisation n'avait pas 
Allemands ? Mona livre rend jus- face de la terre ? Que, pour les servi d’écran protecteur de facto. . 

PANNE REED D SOU ENNE) Bee à es résistants, tout en de D ne pe vain AU Surplus, c'est un de seë ser 
DEVIENNENT DES SUCCES, équivoque, parmi les instruments ©. à écrit, à ce propos, Ray- vices, l'OSE (Œuvre de secours . 

le samedi 14 noverabre 
à partir de 17 heures 

PICARD D NE ND AU U UT ds mais @ de Leurs collabore Mond Aron) ? Que ceux qui ont one eee ites, sssume, LISENT ET CONSEILLENT : tours. le main dans tons Le maque oi Une parte, l'évacuation des Quifs 
() Tai, mi asie. Sur les fronts militaires jusqu'à la des grandes villes et leur place  .; een CHR de relier da pino. CéPitulation allemande ? (—) .. dans ke emambe de Don si 

rien ce qu'ont réalisé les mouve- LUCIEN LAZARE. Sud:(_) Frs Hs 
IPN 

JUAN BENET 

Paul 
L'AIR D'UN CRIME AP DE: 

traduit per Chaude Murcia tance. à les munir de faux papiers 
d'identité, à leur trouver des 
abris sûrs, à les soutenir morale- 

Àm 

enfants Jaifs arrachés à le dépor- 

Pour finir, je cherche en vain à 
| comprenne comment un lecteur 

RU : MICOALITE DE Marie-Fée 

8 rue Latapie, PAU - L'ARBRE A LETTRES, 2 rue Édouard-Quenu, métro : Bol - Jéa Marie-Sol L’'AIDE-MÉMOIRE, 
PARIS 5° - 55 rue Ciler, PARIS 7° - 14 rue Boulard, PARIS. 14° - AUTREMENT DIT. _ Tr ee 
73 bd Saint-Michel, PARIS 5° - BIFFURES, 44 rue Vieille-du-Temple, PARIS 4 - 1] . L59. RES 
CALLIGRAMME, 75 rue Joffre, CAHORS - COMPAGNIE, 58 rue des Écoles, Les retrouvailles des deux fe ; PARIS 5° - LA MACHINE À LIRE, 18 rue du Pariement-Saint-Pierre, BORDEAUX - FESTIN Ron ne SR EN TETE 
MILLEPAGES, 174 rue de Fontenay, VINCENNES - OMBRES BLANCHES, 50 rue : DE BALTHAZAR Te ; 
Gembetta, TOULOUSE - TROPISMES, 11 Galerie des Princes, BRUXELLES - : de Benjamin Fondane RS na res marqué 
DE L'UNIVERSITÉ, 2 pl. Dr. Léon-Martin, GRENOBLE - VENT D'OUEST, 5 pl. du Bon- création) par des événements extravagants, 
Pasteur, NANTES - VENT DU SUD, 7 pl. du Maréchal-Foch, AIX-EN-PROVENCE du 3 novembre au-12 décem- de a 2 a cui || PEUR A RIENTST 73 
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Vente record à New-York 

Les «Iris » de Van Gogh 
ont atteint 320 millions de francs 

dernier, par le Pont de Trinquetaille Or d'autres prix très élevés ont êté 
(11,5 millions de francs) l'auraient atteints ce mardi aussi; une Jeime 
fmalement dissuadé de présenter les Fille (1888) de Renoir a été vendue 

Jris, faute de pouvoir en assurer la 5,3 millions de dollars et des Nym- 
sécurité. D'autant que cette toile, en  phéas de Monet, 3,3 millions de dof- 

Un nouveau disque de Jacques Dutronc 

Le retou 
Plaisant, cool, insolent.. 
mais en douceur, 
le nouveau Dutronc est 
Sans se presser..." ‘.': ie LenDe, fol cet le prix recul mercredi 11 novemi 

tableau de Van der F ï Ï ; 
ji 
HEURE : si 

vu foi 2e i À i Ë 
qe 1 3 
peut, toutefois, laisser 
ne s'agi dur ù is ve late de 7PX 91 centims 
TE | 

ta sise sie ji Shea 
2: Ë È 

meilleur état que les Tournesols et 
considérée par les experts comme 
plus «importante», promettait 
naturellement, si le maté restait 
optimiste, d'atteindre de nouveaux 
sommets. 

Le marché de l'art reste dünc 
optimiste, alors que la Bourse 
connaît les souffrances que l'on sait. 
La vente de Sotheby's était d'ail. 
leurs attendue comme un test, 
comme l'était, La veille, une vente de 
tableaux de la même période chez 
Christie's, également à New-York. 

lars. Au cours de la même vente, 
Kandinsky a établi son propre 
record avec 2,4 millions, et Chagall 
‘à 1.5. 

Valeur refuge? Certains l’espè- 
rent, d'autres le redoutent, qui crai- 
gnent que ce marché ne s'effondre à 
son tour, Les musées, eux, sont an 
désespoir, devant cette flambée des 
prix qui, durable ou non, met hors 
de leur portée des œuvres parfois 
essentielles. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

ièä un 

grands || ROCK 
p Qee-on fit doque où dog CAP à C'écme . .de L MPe 2888, Our à coup, de far la promo The Cure en tournée 
Le Corse, F comme Françoise (Hardy), Q comune.. Devi- . producteur de disques. Mon «artiste », on l'avait, : PRE 

| PS CAR Eh fau De. Oo Te La force d’une éthique . «Les cogs chantent aussi.» _-enroulé dens 3 mètres carrés de coyior sai , des- : q 
Les Cure ou débuts, ça ne peur plus avoir d'inci- an an moins, de se produire sur 
sont les enfants du punk. dence sur notre démarche. » scène. 

- Le fais On reconnaît le syndrome Pink Le groupe était sur celle de Be: 
5 sp Produit à Be, Floyd : exigence musicale du public le mercredi 11 novembre pour 

t à Bercy. étudiant débordant sur Je confort premier des deux concerts C 
' pl stéréophonique des cadres pour qui débutent la tournée 

SALLE PLEYEL 
ALBERT SARFATI 

ALES 

Lundi 23 Novembre à 20h30 

ORCHESTRE 

atteindre toutes les audiences. La 
différence, c'est avant tout l'atti 
tude. Les Cure sont les enfants du 
punk. Ayant pen la tourmente, e 
ne pourront plus jamais : 
erreurs de leurs aïnés : n iomnon. 
l'engrenage du show-business — ven- 
dre à chaque fois un plus = qui 
ont conduit Roger Waters, le leader 
de Pink la paranoïa et à la 
ou ame, se ee du 
pus , terrorisé par Le re 
qu'ils provoquaient. Si l'absurdi: 
ce fanatisme, et du phénomène 
d'identification qui l'accompagne, 
ne lui écha] , Robert Smith 
continue à vivre le monde. « De 
toute façon, dit-il, if y a bien long- 
temps que j'ai quirté le réel, ce qui 
ne m'empêche pas d'avoir 
conscience des réalités. » 

Sombres 
et électriques 

Afin d’entretenir la «curema- 
nie», tout autre que Robert Smith 
se scrait cmpressé dc reproguire les 
mêmes schémes que Head on 

pour 

n un peu plus de deux heures 
quatre rappels, ils ont fait un 
cours fulgurant de leur carrière : 
di es par les Éc} et électriques. 

lairages en Ci 

obscur et Ê brumes des fumipènes 
qui relaient Jes atmosphères musi- 
cales, ce qu'ils donnent à voir et à 
éntendre est d'une rare pui . 

C'est la musique bien sûr : les gui- 
tares qui vrillent, cinglantes, leurs 
envolées acides, leurs sonorités 
orientales, les volutes des claviers, La 
rythmique massive, cette new-wave 
Ë blanche par vocation 
et noire dans l'évocation. Mais c'est 

sans 
Ti ébouriffée, rouge aux 

lèvres, dans ses éternelles Nike à 

qu'il a de se dandiner comme une 
petite fille timide, le leader des Cure 
ne ressemble à personne. Et son 
groupe n'a pas son pareil Ils réussis- 
sent l'impossible : È b- 

nce à la grande consommation. 

| me, Kiss me, Kiss me, l'album gui a ; ALAIN WAÏS. 

direction 

CHARLES 

DUTOIT 
soliste 

ANNE-SOPHIE 
MUTTER 

; MOREL: Borcal ue sur celle du te. Parce | || Lundi 16 novembre à 20h30 | 

SET ET EEE 
STRANINSKY : Pétrouchha 
version Originale 1911 

e, il a invité les autres musr- 
cicns à com] . Au résultat, c'est 
un véritable travail de groupe. plus 

£tait le précédent, et qu'il est dou- 
ble, Kiss Me, Kiss me, & mme, est 

anses plus, difficile. 
« C'est quand on en a les moyens 

il faut prendre des », dit- 
Ris mé Gi pour Robert Smith 

Ja boucle de dix années passées de 

Montpellier ; le 24 à ! 
Lyon : le 3 décembre à Bordeaux ; le 4 à 

* Disques chez Polydor. 

ORCHESTRE COLONNE 

| "emo — | BEETHOVEN 
[_4233.7289 __ | 

£7 ZZZOUE, AU BATACLAN/ 
RENSEIGNEMENTS : 43 55 53 54/LOCATION : 47 003912 
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Culture 

THÉATRE 

«Lettre d'imie connue», de Stefan Zweig 

Cet agneau de la Bible mené à l’abattoir 
Marcel Cuvelier présente 
une adaptation scénique 
de Lettre d'une inconnue, 
cette étrange nouvelle 
de Stefan Zweig. 
Îl ranime le souvenir 
d'un écrivain dont les livres 
sur Fouché 
et Marie-Antoinette 
furent très lus en France 
dans les années 
qui précédèrent 
la guerre de 1940. 

Stefan Zwcig, qui naquit à 
Vienne en 1881 et se suicida au Bré- 
sil en 1942, s'était beaucoup attaché 
aux échanges f: par 
exemple il fut le premier traducteur 
d'Arthur Rimbaud outre-Rhin. 

U publia Lettre d'une inconnue en 
1922. Devant le lit de mort de son 
enfant, et juste avant de mourir elle- 
même, une femme envoie une très 
longue lettre au père de ce petit gar- 
çon, qui n'a rien su de cet enfant, de 
cetie naissance. 

Deux mauvaises versions 
branchée-fatiguée, 
futuriste-excitée, 
des Fragments de théâtre, 
de Samuel Beckett. 

Les Fragments de théâtre I et II 
césentés dans La petite salle du 
éâtre de l'A sont La pre- 

mière manifestation d’une jeune 
compagnie, La Boîte à images, créée 
en 1985 par Louis Chavance, assis- 
tant, pendant dix ans de Claude 
Résy. Chavance met en scène deux 
comédiens qui ne sont pas vraiment 
des débutants : Jean-Yves Chatelais 
et Jean-Claude y. Le premier 
joué avec Vitez, rançon. b 

idès, le second avec Vitez encore, 
et a accompagné les débuts de 

la famille Deschiens de Jérôme Des- 
Champs. 

Dommage, de massacrer ainsi 
Beckett Hs ont, on le comprend, 
voulu actualiser l'aveugle et le para- 
ytique du Fragment de théâtre, sor- 
tir de l'imagerie «clochards méta- 
physiques ». Soit! Musique donc, et 
costumes années 80, jusqu’à la cra- 
vate rose fluo. Mais de là à nous 
j du Beckett façon quasi 
folle! Le cas s'aggrave avec le 
second Fragment moins connu, où 
l'on voit deux hommes A et B, 
préoccupés par quelque enquête 

à ke 

© Mort de l’auteur dramatique |. 
Michel André. — Le comédien et 

hôpital de ta benlieue parisienne. 1 
était ägé de soixante-quatorze ans. 
Né à Paris en 1912, Michel André, 
d'abord comédien, avait écrit une 

douzaine de pièces montées au bou- 
levard, parmi lesquelles : 3 Bonne 
Pianque (créée par Bourvil et rediffu- 
sée le 14 novembre sur TF 1}, Deux 
doux dingues et Virginie. 

HALLALI ROMEE 

18h30 
26 novembre 

EU CEE | 
CANARD PÉKINOIS 

Re EN 
42742277 

cu 

Alors qu'elle était encore une 
petite fille, cette femme était deve- 
nue folle amoureuse de cet homme, 
un romancier connu qui était veau 
s'installer dans le mème immeuble. . 
Et là vie entière de cette femme 
n'aura été que cela, que cette pas- 
.sion absolue pour cet homme, qui est 
riche, qui est beau, qui est, comme 
Jon dit, couvert de femmes, et qui 

- Fignore tout à fait. elle, amoureuse 
Fidèle, solitaire, sacrifiéc. 

- A force de rester là, envoûtée, sur 
le chemin de <son= homme, elle 
s'est fait un soir «enlever» par lui. 
Une nuit de paradis, il a été un 

amant merveilleux. Mais il l'a aussi- 
tôt oubliée. 
Elle iui raconte tout cela dans sa 

lettre, et La naissance de l'enfant, et 
sa passion qui n’a jamais cessé, Elle 
n'a aucan ressentiment contre lui 
Elle est folle de lui, comme au pre- 
-mier jour. Quand il lira la lettre, elle 
ne sera plus en vie. 
Case Laure d'une inconnue Lo 

un texte mystérieux. À premi 
vue, une lettre d’: brûlante, un 
aveu d'amour fou, sans retenue. Un 
don de soi-même. Mais c'est en 

« Fragments de théâtre », de Samuel Beckett 

Mais où est donc passé Billy ? 
obscure sur le passé d’un- 
dénommé C. — un homme à abattre. 
— scruter le ciel, Jupiter, la pleine 
lune. « £t dire que tout ça c'est de 
da fusion thermonucléaire !, 
songe A. Toute cetie féérie. » \nutile 
de s'attarder. On a du mal à enten- 
dre la voix de Beckett sous l'incroya- 
ble fatres futuriste dont il est ici 
affublé : lumières clignotantes, 
fumées, images vidéo et autres 
accessoires de ce Qui est, sans doute, 
censé représenter Le iaboratoire des 
apprentis sorciers de l'espace en 
fusion dans le ciel et sous nos boîtes 
craniennes. 

ODILE QUROT. 

F k Jusqu'au 28 novembre. Théâtre de 

VARIÉTÉS ——_—_ 

Devant cette dramatique lemen- 
tation, il n'est pas possi ible de ne pas 

à la Jérusalem, au 
Livre de Jérémie, et d'aileurs Ste |" 
en avait écrit un drame, 
Jérémies. 
Plusieurs de Jérémie font 

écho aux de la lettre de 
l'incomue. «C'est à zoi j'a 
exposé ma cause», dit 
c'est La lettre. « C'était en mon cœur 
comme un feu dévorant => : c'est la 

est incirconcis - : c'est l'homme dé 
la nouvelle. Et alors, le mot célèbre 
de Jérémie, «comme un agneau 

dans 
un vide sans fond, il fait lever l'écho 
d'un autre sacrifice, Mais cale reste 

oui. 
En 1948, le cinéaste Max 

avait réalisé un film d’après 
d'une inconnue, maïs l'essentiel de la 
pensée de Zweig était tout à fait 

à l'adaptat 

beaucoup plus près l'œuvre de 
Zweig, laissant apparaître la 
«deuxième lecture» de la nouvelle, 

sans appuyer. 
MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de ka Huchette, 21 h 30. 

Michel Boujenah à l'Oympiä 

Le clown-ange gardien 
Michel Boujenah présente 
un spectacle tout neuf, 
l'histoire d'un ange gardien 
novice qui doit se battre 
contre le désespoir 
d'un jeune homme. 
Dans la salle, 
tout le Sentier clame 
son exubérance 
à coups de rires 
et de... trompettes. 

Régulièrement en novembre, les 
camelots du rire font leur rentrée, 
Le créneau était autrefois classique 
et limité. En quinze ans, il s'est 
considérablement élargi Il y a une 
diversité du rire comme à y a une 
clientèle (paradoxalement moins 
sectaire qu'on ne le croit) des 
rires différents. Le comique est 
devenu aussi plus rapide, plus 
pointu. Î a déchiré une enveloppe 
trop étroite et se déplace 
aujourd'hui dans un registre plus 
Large et plus proche de nous. 

Premier cariceturiste à se présen- 
ter sur scène cette saison, Michel 
Boujenah a le cœur, la grâce, l'inno- 
cence d'un clown. Comme lui, il 
peut oublier sa propre identité et 
entrer dans l'irréel. Comme lui, il est 
Illusionniste, il joue avec les mots, 
avec les questions sans réponse. 
Comme lui encore, il ÿ a une volanté 
de vivre contre tout espoir. Et son 
comique puise au fond d'une stupeur 
dont il se libère à chaque instant et | 
qu'il reconnaît à chaque pas sur les 

visages de ses parlenaires imngi 
DAIres. 

Les trois premiers spectacles de 
Michel Boujenah avaiént pour fil 
conducteur ls saga de ses frères juifs 
tunisiens. Les ponts avec Tunis $ont 
coupés. Boujenah met en scène 

no a un peu d ous les magnifi- 
ques, le précédent spectacle. 

Maxo, un jour, quitte le Sentier, 
monte au Ciel et n’aspire dès lors 
qu'à un petit Coin de paradis, là où il 
lui est possible de rencontrer Jean- 

Marie Le Pen, marchand de glaces à 
Barbès, des juifs, des Pulestiniens et 
des Arabes qui s’embrassent tandis 
que l'apartheid esi simplement le 
nom d’une danse à la mode. Mais à 
Mazxo on confie une mission : être 
l'ange gardien sur terre d'un jeune 
bomme en 

désespéré 
s'appuie sur le Mur 

tions, celui-ci s’écroulera aussitôt. 

Rade tâche que Maxo va accom- 
plir après avoir janglé avec les mots 
et leur sens, joué avec des person- . donné nn festival 

AI 
: 

LE SOULIER DE SATIN 
Paul Claudel + AnroiNE Virez 
Grand Théâme 4727 81.17 
Du 8 novembre au 20 décembre NUE UE CÉCERRRE 
de a minui Ré hd cmd 

au 

Communication 

Selon « Time Magazin e» 

M. Jimmy Goldsmith 
serait prêt à investir 
re 

” de Paris » 
L'hebdomadaire américain Time 

le couverture de 

, vendu Cet été avec In 
Gä occidentale à la Compa- 
gnie générale d'électricité, — y fait 
Fobjet d’un portrait de six pages. 

ident 
l'exception du Monde, la presse 

jusqu'à la Re 4 faudrait. 
qu'il y ait à Paris un journal totele- 
ent libre des pressions politi- 

ques », poursuit Sir James. 

L'investissement initial dans le 
Quotidien de Paris prévu par. 

r t franco-britannique serait de 
l'ordre de 100 millions-de francs. Le 
a 
liens avec {Express sur le plan de 
l'édition et de ia distribution. 

Pathé-Cinéma donnera le « clap » 
dès le 16 décembre. En offrant à ses 
clients.trois «plus» et une. 

le groupe est bien implanté, 
puisqu'il y totalise, avec les salles 
qui lui sont affiliées, 80% des 
entrées. Depuis le 7 novembre, 
UGC-Belgique 2 donc mis en vente 

it bénéficier de. 

Pathé, UGC et Gaumont dynamisent 
leur politique commerciale 

Le cinéma à la carte 
. une carte d'abonnement donnant | 

. mensuelle, moins coûteuse et d'une 

Ets 

“M Wemér Fuak, patron du 

Sony négocie 

droit pour.100 F (français) à quatre 
entrées dans le mots, et à une place à 
un tarif préférentiel (25 F) le mois 
suivant. . . .. 

* « Nous recherchons une clientèle 
de systématiques, .de réguliers, 
explique le PDG d’UGC, M. Alain 
Sussfeld. C'est pourquoi cette carte 

durée de vie moins longue que celle 
de Pathé, ne sera ‘till à la 
caisse que pour un ticket à la: » 
Là encore, l'abonnement ira de pair 
avec an accès privilégié aux-salles et 
Permett'a d'assister & des ne, 

ke 
16 novembre prochain. : 

Reste à-savoir si le public ne sera 

merciales concurrentes. Et:si Jes der- 
nières petites salles indépendantes 
ne risquent pas de faire les frais de 
l'apparition d’an cinéma à pinsieurs 
vitesses. ES 

PIERRE-ANGEL GAY. 

Le pari des hebdoma 

s nis M. Jean-Paul 
directenr de la rédaction de 
FI , et Robert Civita, à dent de Éditora Abril qui publie le 

‘| brésilien Veja, nul ne parait croire 
guele publitdes : hebdos » augmen. é tera de façon notable : 

.< Nous sommes là, c'est tout». 
modestement -M. 

livan de Nensweek (irois millions: * 
d'exemplaires par semaine) « Nous 
avons devant nous un problème de 
dectorat », admet, pour sa part, 
M. Ronald Kriss, directeur uit 
de Time — du haut il est vrai de ses - 
be d'exemplaires, record 

Mme on de cb de Ja part de 
piegel 

le démantèlement d'une 

-ROus écrivons l'in des deux [= 

l'action CBS s'est effondré. De quoi 
troubler, puis séduire l'actuel 
de CBS inc, décidé à recentrer les 

activités de son groupe sur le secteur- 
* de la radio et de la télévision très fragilisé ; de quoi inquié 

nquiéter pout-£tre 
. aussi certains adrmimistéateurs de la 

- qui craignent 

symbole de l'Amérique. 

l'American Record Company en: 
1938, elle s'est tout de suite attachée 

répertoire composé des pl 

- Fintroduction du 33 tours en 1948, 
mis au point ses ingénieurs, a 
fait exploser Findustrie du disque, 
CBS.a entrepris alors un 

vement des filiales. au Mexique 
(1946), en Argentine et au Brésil 
(1953), au Canada (1961), en 

cn 2 

France (1965) ; enfin #2 Japon 
" (1968). en association — déjà 
avec Sony. 3 

Présente aujourd'hui dans plus de 
cinquante pays, CBS-disques est lea- 
der mondial de l2 prociiction de dis- 
ques (29% du marché) résultat 
d'un marketing performant — 

lack- l'album Thriller, de Michaël J 
son, s'est vendu à plus de trente-huit 
millions d'exemplaires .— d'innovs- È 

puisque La division, disques 
sente un tiers de son chiffre 
d'affaires global et Ia moïtié de ses 

rait donc un atout sérieux à Sony, 
qui tel Philips, espère faire jouer en 

le. On matériel DE ueer édfion et daributee 
musicales, ef souhaites à Fhoure où 

administrateurs, 
semble-t-il à se d'une b à séparer Filiale 

ANNICK COJEAN. 

Un colloque international à Venise 
daires d’information 
(neuf cent quatre-vingt mille cxem- 

Plaires-par semaine) : « Pas de forte 
ation à prévoir. » M. Claude 

Imb directeur du Point, résume : 
« Si j'ai pourtant confiance en la for- 

- de l'hebdo; c'est parceque nous 
aurons de plus en plus un public 

: haut de garime qui nous .assarera 
une publicité LS pétecire peu 

da en F 
us en plus lui proposer 

une forma ‘appellerai diététi- 
que, c'est-à-dire. Loir a neshe. » 
se) Gp Daniel, directeur du Now. 

ment dans la capacité 
d’authentificati chose nt ne reconnue à la 

images fugiifs de l'audiovisuel », 
où quon lé Fait qu'il est eun 

Ô ‘marie. qu'on reprend, 
quon . ï Ts possde eue ent 

angläis. Nous, nous parlons et 

JEAN-PIERRE CLERC. 

T M Panel en nee sf), Principal péciodiqné du’ gronpe 
était d'abord est devenu bé 
madaire cn 1967, vend aujourd'hui Envi- 
_ FOn quaige-cent mille « 



Les autres salles 
‘ RTS 

À aies irépéios 

2. Derniers Chagrins # 20 à 50. 
ANTOINE 143.08 
‘ T1) “ha Taupe. m0 k 45, t 

ARTISTIC-ATHEVAINS (43-3527. 
Es A 200 E 70 : 

chambre ser ne a Dordigue @ 21 5) due 
ATALANTE (SOS RE) : le Prince et 
1e Marchand, 20 
TELIER + Capénise 

- She Louis Jouvet. m 21 b. — Elvire Jos 

ee Dee Bears ee . 
AU JARDIN D'HIVER (4262-59-49) ; 
Corentin co en a2b , 

(42-96-60-24) : 

28-34) : gta MODE SO 

SOLEIL (43-74-2408) lniade où 
l'inde de lours rêves, 18 h 30. ” 

54-35-73) : L'égalité beille a Dondon IDE pour tout lo 

CIRQUE D'HIVER (FNAC) On achève. 
bic Les chovaex : m 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSS. 
TAIRE (45-89-3869) Barouf à Chiog- 
82. La Galeric : æ 20 b 30, Bérénice. Le . 
Resserre. & 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-4341) 
Reviens dormir à J'Etyséc : mn 21 h 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) Les 
Dindons de la farce tranquille. æ 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE SS (4321- 
22-22) Casanova ou le Dissipation. 
m 20b 30. 

UCOMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15) 
salle Richelieu : Tircaret #20 b 30. 
DAUNOU 2126169-14) Moasicar 

. Menre,21k 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747) 
Trop cher payé : & 20 h 30. 

: + + EDGAR (4720851 Péripeéti- 
ie am 00 30 Nous cu Fa Aù GE aums 

ct de faire. m°22 à, (ser réservation unie 

EDOUARD VO-SACHA GUITRY (47- 
42-57-49) Epoque épique, æ 20 h 30. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-s2 
25-15} : Fandango %, 20 h 30. 

ESPACE MARAIS 
Pexit Bruit des perles de 
17 h: la Tragécie des treize # 

ÆESSAION DE P. 

a a à 7 à 7 vusabienim2ih 
= . GAITÉ-MONTPARNASSE * (4322 

su pee 
: A Rs (43-26-6351) Be Trayal, 

pie » 
GAVEAU-THÉATRE (Salle Gavens) (45- 

si | 2050) Le pas cas œù mu : 

GUICHET MONTPARNASSE _(43-27- 
* 88-61) : lo Lutin aux rubans, 2 20 k 30. 

(43-26-3899) : ln: Canta- 
Le Cane Cu 19 h 30. Le Leçon, 

: 2 20 ES Loue dune rome à 
s20b30 

LA BASTILLE (43-57.42-14) : ks Filles 
du chef % : 19 h 30. Bivouac (Fenival 
d'automse à Paris) * :21 b. 

LA BRUYÈRE (48747699) Première 

30 18 Cannes Cra, # 22 
LES DÉCHARGEURS 6000 : 

L'Etounante famille Bronté, M 21 h, 
… Fous-moi la paix avec Gaingbarre * 19 1. 

Pierre 
VANECK 
CRIE 
Secret 

LEQUEL. 
EST FOU 

| DE 
‘| NOUS DEUX ? 

£ * £a 

ce AMANDIERS DE PARIS (45-66-17): 3. 

vet 40, salle Los Janet m 18h 30e . 

MONFORT (4531. -" 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
{43-72-00-15) Tee Fon. 21h. - 

(attire. le le 

48747440) : | Au astesr <* 

MRAONDE (ln 
Files da Sin à 20 130! 

. MARAIS : , on: AR (2780853) : En famille, on 

MABIGNY (42-56-0441) : Keax m 20h 
MARIGNY (Pet) (4225-20-74) - la 
Mentoase = 21 h. 

MATHURINS  (42-65-90-00) Fit, . 
(tb£ätre, musique, danse dans la ville) 
220h30 

MICHEL S02) : Pyjama 
sx x 21 1953 Pa 

MICHODIERE (47429522) : Double 
aix me 20 b 30. 
MOGADOR (42852880) . Cabaret 
DL 

MONTPARNASSE (PRIÉT) (4322- 
… 77-74) : C'était hier me 21 à 
MOUFFETARD (4331-11-99) : Hello 
‘and goodbye x d'automne 1987). 
20h45. 1967) 

NOUVEAUTÉS (47.70-52-76) : Mais qui 
es qui ? 20 h 30, 
ODÉON (4325-70-32) . Le Pyromane 
18 h 30. 

ŒUVRE (48:7442-52) : Léopold le bien- 
siméu,20h45. . 

PALAIS DES GLACES (4507-2959) : 

PALAIS DES SPORTS (45-28-4090) 
PAM du somme de Lt 20 À 30 

PALAIS ROYAL (4297-59-81) : l'Hurte- 
. beriu ou le Réactionnaire amoureux, 

æ 20 h 30. Rencontres Gun Palais Royal : 
Ravel ot les nortilèges de pou temps # © 

PARIS CENTRE (45-20-4421) . Fam 
tusmes d'ane femme 

: Famour triste, 21 h 30. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68) : Y'a 
bon Bamboale #, 21 b. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
9247) : Rrine-mère, salle I, m1 20 b 45. 
Ma chère Roc salle IL, 21 k. Variations 
sur le canard, salle E, me 19 b. 

POTINIÈRE , (6261-4416) : Crimes du 
-cœur, W21h 
RANELAGH (42-88-64-44) - Baffo, # 
20h 30 Le Dispute, m 19 

RENAISSANCE. (47 08-18-50) * Un jor- 
din ca désordre, æ 20 

ROSEAU-THÉATRE Latin Th de 

à nn STD D 8 . 
SAINT-GEORGES (48-78-6347) . les 
Seins de Lola, m 20 h 45. 
SPLENDID SAINT- (42-08- 
21-93) : Jango Edwards mois de 

: décembre, m 20.b. Patrick Timsit 
détoule et Abe jesqu'eu mois do 

. Sécombre,m 22h. : } Fe 
STUDR DES S (47- 

23-35-10) : le Baiser .de la femme 
araignée, 1 2! 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (45- 
49-29-01) : le Faim, m 20 h 45. 

TAI THÉATRE (42-78-10-79) : l'Etran- 
h 30. L' des 

*, salle L, 22 b. La Métamor- 
rie 

sale H,2h. 

THÉATRÉ DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80) : La Nuit des rois, 19 1. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 

. 15-65) : la Cimsse au corbenu, ® 20 b 30. 
THÉATRE DE LA VILLE (4274 
22-77) : Bael #, 20 h 45. Dons la jmgle 
des villes #, 20 h 45. 
THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39) : le 
Poat des suupirs, k 20 à 30. 
THÉATRE GRÉVIN (42468447) : 
Arthur {les 3 Jcanse), m 21 b. 
Re Des | (4359-39-39) : 

qu'au 12 novembre. 
AO ST Ph qe mc ù mem à 
A" 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS 2 
33-00-00) réservation au Æ2-61-1 
Porgy and Bess, + 20h 

{47-27-31-15) : le Soulier de satin, 
Grand théâtre, 20h. 
THÉAYRE RENAUD-BARRAULT (42- 

- 56-60-70) : Jean-Jacques Rousseau 
Petite salle, m 21 à Don Juan (en hom- 

mrne o2 Len ape mipacies de Jens, Pete 
salle, m 18h 

Détournement ae le fou de 
l'année, ss 22 h 15. La Tim! à 

FOURTOUR (49-87-8248) : nn Cœur 
5063 ane s0utaue, #22 k 30. : 

Quatuor « Violons rss « Es « ”a 
SVivie Joly, = 21 

Spectacles 

USINE ÉPHÉMÈRE (43-80-9216) : Que 
raie en cas de copropriétaire ? % 

VARIÉTÉS (42-33-0992) : Cest encore 
mieux l'après-midi æ 20 h 30. 

Les concerts 

15-16) Er 2 Soon Vabea . sk) Ë (piano 

(assardéon), Æ. Bicrmang 1) 
Q. Foy ( a J.-G. 
Cberyiou). 100 F, 70 F. FNAC. 

SALLE GAVEAU  (45-63-20-30), 
20 h 30: Ensemble 
France, De 70 F2 150F, 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73), 20 h 30: 
Orchestre de Paris, dir. par D. Haren- 
boBn, avec L Perlman (vi). Œuvres de 
-Mendcsoho et Scriabise. De 45 F à 
180 F. 

THÉATRE DES YSÉES CHAMPS-EL 
(720363), 20h 30 : Orchestre natio- 

THÉATRE DE DELA VILLE AY. 

van, dr | Paca ame SE on. per A 
Chojnacka, Rythm and +. Erre à 
Bach, Horowitz, Gorecki, Ligeti 

Xeunkis. 52F,48F. È 

cinéma 

(42-78-37-29) 
L'Avant-Veille du r, de 

Fansien, 14 h 30; Arme qe mr 
Fran rançois Reichecbach, 14 h 30: les Actuer 

PTS RUE de Mas- 
rice Labo, 17 k 50. 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (FrAL, vo). 
Gaumont les Halles, 1® (40-26-1212) ; 
Gaumont Opéra, > 6742-60-33) à 3 
Saint-André-des-Ants | CASE 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Forum 
Orieut Express, Ie (42-33-42-26) ; Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77) , 
Fiysées Lincols, (43-59 36-14) s Trois 
Parnassions, 14* (43-20-30-19). 

513545); 14 Juillet Fee M 
57-90-81): Les D ne 12° 
(45-43-0467) ; el ee {43-31- 
60-74) ; Ganmont Alésia, 1: re 
sos Miramar, 14° (43-20-89-52) : 

15 AS TS 790): ; 
invention, Le (48-28- 

Mistral, 14° (45-39- 
Êr 5 Cet C. Convestion, To CS 

3 Images, 18° (45-22-47-34). 
RARFLY (A. vo.) : Forum Arc-en-Ciel, 

te (4297-53-74) ; Cinoches, 6 (46-33 

Pac. Gobelins, 13° 336 
Convention Saim-Charies, 23-44) ; 

15 (45-79.33-00). 

4e Dub à francoitaben de Taver. 
nier: Forum Horizon, 1e ne 
55) : 14 Juillet Odeon, 6: (43-25- 
59-83): Hautefeuille Pa 

5-79-38 ; La Pagode, 7° ter 

{C3 SE 10) ! Commons Ca n 

HOT). Û à 
UBU ET LA 
SDOUILLE. Firm 
Lenica : Stndio 43, % (47-70- 
63-40). 

français de Jan 

10e : UG.C. Ermitage, & (45-65 

BOIRE ET DÉBOIRES (A, vo): 
George V, & (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nessions, 14 (43-20-32-20) : ‘v£" Fran 
çais Paub£, 9%: (47-70-33-88). 

LA BONNE (*®) (Ir.) : George V, 8 (45- 
62-41-46) ; Mazcvilles, 9 (47-70-72-86). 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, vo.) - 
AR TS Faro: € (43-26-58-00). 
CHAMP D'HONNEUR (Fr.) . Gaumont 

Purnasse, 14" (43-35-30-40). 
LE CHANT DES SIRÈNES (Can, v.0.) * 

Saint-Germain Huchette, 5° (46-33- 
63-20). 

COMÉDIE 2 (Fr): Epée de Bois, 5e (43 
37-57-67) ; Gaumont Parname, 1& (43- 
35-30-40). 

LE CRI DU HIBOU (Fr-it}: Forum 
Arc-en-Ciel, 1e (42-97-53-74} : à 
Pauhé, 2 (47-42-72-52): Hamefcoille 
Pathé, 6" (46-33-79-38) ; Gaumom Cok- 

sée, B° (43-59-29-46) : George V. 8 (45- 
Pr tE Le Bastille, ir (43-54 

Gaumont Alésia, 1 
Parnessiens, 

L bre nur va) va) 

France PA, à (2703388) 
DANS LE JARDIN (Esp. 

vo.) : Latina, # (42-78-47-86). Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20) 

DOWN BY LAW (A, vo) Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
v.f.) : Lumière, 9+ (42-46-49-07). 

EVIL DEAD 2 (*) (A. v.£.) : Maxevilles, 
% (47-70-72-86). # u 

LA FAROLLE QL-Fr., ere Stadio 

2 A. Trois Par 
passiens, 14 ( 

FLAG (PK) : Paranonnt Opéra, (7-42 

LE FEIC DE BEVERLY HILLS 2-(A. . 
: Concorde 

Français Pathé, 9° (: 
vette, 13: (43-31-56-86) ; 
sia, 14 (43-27-8450) : ES Montparnos, 
1 (43-27-52-37) ; Pathé Crchy, 18 
So) 5 Le Gambetta, 20° (46- 

FUCEING FERNAND (Fr): Form 
Orient Express, 1er (42-33-42-26) : 
U.G.C. Normandie, 8 (45-63-16-16). 

FULL METAL JACKET (*}) (A. v.0.) : 
Gaumont les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
VE Odeon. à (43-25-59-83) ; Gaue 

&æ sers 7): 
Publicis Champs-Eiys6es, 
a 14 Juiller Bastille, 11° (43-57- 
9081); Escurial, 13 (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14= (43-33-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15% (45-75-79-79) ; 

at MBramar, 14 3208082): 
UGC. 15 (45-74-9340) : 

45-22-4601). 
GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 

% _(45-62-41-46) 
{43-20-32-20). 

LES INCORR vo.) : {A, 
Forum le (45-08-57-57) ; 
U.G.C pates 6 (42-25-10-30) ; 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Marignan 
Concorde Parhé, 8° (43-59-92-82) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43); U.G.C. Biarrirz, & (45-62- 

(Le Grand Rex), ; 
UGC. 6 (45-7494-94) ; 

Paramount S (47-42-5631) ; 
U.G.C Lyon Bastille, 12: (43-43- 

20 30 DIMANCHE 07 He RELACHE MERCREDI 
EL 46.04.1190 

ess Le Monde @ Vendredi 13 novembre 1987 27 

us Pathé, 14 (43-20-1206) : Conven. 
Saint-Charics, 15 (45-79-3300) ; 

Gaumont Couvention, 15° (48-28 

20 (46-36-10-96). 
SYTRAUSS, LE ROI SANS 

COURONNE (Fr.-Antr.} : Vendôme 
Opéra.  (47-49-97-52). 

LE JOURNAL D'UN FOU (Fr.) : Forum 
Orient Express, Ve (42-33-4226). 
LES LUNETTES DPOR (Pr, vo.) : 

Ciné Beaubourg, & SE 71-52-36) : 
UGC. Odéo, & (42-25-10-30) à 

na RE Come, Le Gr 
93-40) ; LB 18 (45-22-4794). 

Forum 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-42). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LE po DE LA ROSE pre 
v-0.. Pabhicis Matignon, æ 

31-97) : v.f. : Lumière, 9 T2 07) 
OR AU BEURRE NOIR (Fr) 
Forum Horizon, Ier (45-08-57-57) ; Rex, 

arao UoCk ë 
{45-74.9494) : U.G C'Odee € Ur 
25-10-30) : Marignan Concorde Pathé, 8 
(43-59-92-82) ; U.G.C. Biarritz, & (45- 
62-20-40) ; UGC. Boulevard, 9 (45-74 
95-40) : U.G.C. Lyon Basile, 12 (43 
43-01-59) : U.G.C. Gobelins. 13° 

cata) à Mistrai, 14 (45-39. 
Pathé, 14 (47 

20 14 Juillt Beaugrenelle, 15 
(45-75-79-79) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01} ; Trois Secretan, 19 (42-06 
79-29) : Le Gambetta, 2, 
PÊCHEURS DE REQUINS (Mex, 
es Républic Cinémas, 11" (4805 

LA PHOTO (Gr. v.o.). Forum Orient 
ge, le (4233-42-26): Racine 

6 (43-26-19-68) ; Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-20). 

RADIO DAYS (A. v.0.)' Sept Parnas- 
siens, 14: (43-20-32-20). 

LE REPENTIR (Sor., vo.) Forum 
142-33-42-26) : 
Le Triomphe, 

Orient Express, 1e 
À LAS 44-28-80) : 

& (45-62-45-76). 

: Gaamom 
59-19-08) ; Geo Ÿ Be (45-62-41-46) . 
Maseviles, 5° RER Pare 

47-42-5631) : 
ve 13 rate H kde ts 

Les Montparnos. 14 (45-80-1803) : 
27-52-37) ; ; Convention Saint- 

Sara, 1 Garmont 15 ) à 
Convention, 1 Se_ (48-28-4227). Paibé 
Ctichy, 18 (45-22-4601). 

RER (A, vo) : Forum Horizon. 
s Aoion RS re Ganche, 

£- HS: T4 Juillet Ouen, © 
er 5 Bretagne, 6 (42-22- 

Ÿ: a ho Anne 8 (43 59. 
19-08) : 14 Juillet Bastille, Lie (43-57- 
90-81) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15 
(4S-75-29-79) ; .£.- Forum Horizon, 1e 
45-08-57-57) : Rex, : Carr 3 

Concorde Pa & (43- 
92-82) : Pie œ GT 
33-88) ; Les Nation, 12° (43-43-0467) ; 
U.G.C! Lyon Bastille, 12° (43-43 
01-59) : Fauvette, 13: (43-31-56-86) ; Le 
Galaxie, 13% _(45-80-18-03) : Gaumoat 
Alésia, 1és (43-27-84-50) : 
Pathé, 14 (4320-12-06) ; Gaumont 
Conveation, 15* (ne Le Maïl- 
lot, 17 (47-48-06-06) ; Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601). 

ee, D'EASTWKXK (A. 
0.) : Forum ArcenCiel 1 (42-97. 
SE14) : Pablicis 6 (42 

22-7280) : U.G.C. Biarritz, 8 (45-62 
G.C. Ermitage, 8" 

Parnasse, 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33- 

: Gaumont Ambassade, 8: (43-59 
3 Sept Parnassiens, 14 {320 

va): UGC SUPERMAN IV (A, 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; U.G.C. Nor- 

PARIS EN VISITES 

théâtre (47-22-5631): UGC. Lyon Bastille, 
12e (42-43-01-59) : Le Galaxie, LE (45 

El UGC Gobeis, 13 (4-36 
234): Les Moniparnos, 14 (43-27- 
SD): Mistral, 14 sms 
Conveation Saint-Charlcs, 15 (45-75. 

33-00) : UGC. Convention, 15e (STE 
53-40) : Images, 18° (45-22-47-94) ; 
Trois Socretan, 19° (42-06-79-79). 
TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 
(Fr) : Gaumom les Halics, 1= (4026 
12:12) : Gaumom Ambassade, 8 (43-59 
19-08) : George V, 8 (as241-46) : 

Français Pathé, 9° (47.70-33-68) ; Maxo- 

(43-31-56-86) : Gaumont 
VTT SESU) à Miramer, 14 ts 
89-52). 

372 LE in Lu (Fr.) : Locerasire, 
€ (45-44-57-34) 

SRE Pathé, 14 (43-20-12-06). 

VENTRE DE L'ARCHITECTE 
orale Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 

52-36) ; Siudio de la Harpe, Se (46-34 
25-52) : Les Trois Balzac, & (4561- 
10-60) : Trois Parnassiens, 14" 
(43-20-30-19). 

(3 ta. di Beaubourg, FU vo. on 
74-52-36) : C. Odéon, 6 (42-25 
10-30) ; üee Rotonde, 6" (45-74 

- Biarritz, 8° 
€ : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43. 87.00.81) : vf Paramount Opéra, 
œ (47-42-56-31). 

LES YEUX NOIRS (IL, vo): Ciné 
Beaubourg, x (42- a Sr ‘Saint- 
André-des-Arts TL 43.26-80-25) ; 
U.G.C. Danton, ge Fu2540-00) : 5 
U.G.C. Rotonde, 6 14-94-94) ; 

Concorde 

45-74-9494) ; UGC 
{ 45-74-95-40) : Mistral, lé (45-39- 
52-43). 

Les grandes reprises 

L'AMOUR À LA VILLE (NL, vo): 
Reflet Logos IL, 5e (43-54-4234). 
sAMEI (A, v£) Templiers, > (42-72 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) . 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vf.) : Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

BIRDY (A. v.o.) . Lucernaire, & (45-44- 
57-34). 

CENDRILLON (A, vf) Saint- 
Lambert, 15e (45-32-91-68). 

LES 101 DALMATIENS (A. v£). 
Napoléon, 17% (42-67-63-42). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. va) 
Action Rive Gauche, 5 (43-29-4440) , 
Les Trois Balzne, 8e (45-61-10-60) 
HANTISE (A. v.0.) . Action Christine, 6° 

(43-29-1130) 

LES INCONNUS DANS LA MAISON 
{Fr.) : Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60). 

INDISCRÉTIONS Action 
Ecales, 5 325720 Le 

MAD AD MAX 1 (99) (Aus s£) Hole 
Fig (47: en } 

17 (42-67-6342). RS eS an), V4) 
MÉDÉE (1 Ciné 

zæ LES > sers 
PETER PAN (A. vf.) : U.G.C. 

hasse, 6° SA de CSC de 
Lee 1x Ne se 

54-42-34). “ Er 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
n° ‘ Saint-Michel, 5° (43-26- 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. v£). 
Maxevilles, 9 (47-70-72-86). 

LE ROMAN DE MILDRED PIERCE 
(A. v.0.) : Le Saiot-Germain-des-Prés, 
€ (42-22-87-23) ; Les Trois Balzac, & 
(45-61-10-60). 

LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 
ane) : Action Christine, 6 (43-29- 

LE SILENCE DE LA MER (Fr) 
Médicis Logos, 5° (43-54-42-34), 

LES SORCIÈRES (IL, v.o.) : Forum Arc- 
en-Ciel, 1° (2978574). 

LE TEMPS DU GHETTO (Fr.) : Pan- 
théon, 5 (43-54-15-04). 

5 Reflet 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Denfert, 14° (43-21-41-01). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
ro j Action Christine, 6 (43-29- 

WHAT À FLASH ! (Fr.) : Suadio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

VENDREDI 13 NOVEMBRE 

« Versailles : la vie de M Montan- 
sier et son théâtre, ct A de 
Me de Pompadour», 14 h 30, 7, rue 
des Réservoirs (Monuments bistori- 
ques). 

« Hôtels du Marais sud, 
Vosges », 14 h 30, métro Vie 
sortie rue Lobeau (Gilles Boteau}. 

- Hôtels du faubourg Saint- 
Germain», 14h 30, métro Chambre- 
des-Députés (| 

«Hôtels du Marais 
vage. t4 h 30, dE 
sortie (Résurrection du passé). 

« Cités d'artistes et jardins de Mont- 
martre», 14h30, métro Lamarek- 
Canlaincoart (Paris pitioecsque et iuso- 

« L'hôtel de Miramion ct les richesses 
des hôpitaux de Paris», 14h 30, 
47, quai de la Tournelle (E. Romann). 

«Plans ct roñefs : ition de 
maquettes des fortifications de 
pps 15 res y 
sous la statue poléon {Mouaments 
historiques) 

« Régalia : les iestruments du sacre 
des rois de Frence au Louvre », 
L5 heures, porte Saint-Germain l'Auxer- 
rüis (Monuments historiques). 

« Le génic du lieu : Gustave Moreau 
ea s0n musée», 15 heures, 14, rue de 

- ). ques). . 

s° ete les pas des Templiers », 
Temple, sortie (lss- 

But 
15 Victor Hugo A) maison », 
Ë pe place losges (Anne 

« Histoire et fonctionnement de 

Richelieu Drouct, sortis sous l'horloge 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

Las 15 heures, 17, a TRnoe UZun », " 
(Didier Bouchard). de. 

CONFÉRENCES 
11, avenue du Président-Wilson, 

14h30: « Art vidéo 1970/1987 », pré- 
semé par Dany Bloch, joint à la 
conservation du Musée d'art moderne 
de La Ville de Paris. 

Domus medica, 60, boulevard Latourg-M ‘. ram 
Milon Éricison) 



#- 

28 Le Monde @ Vendredi 13 novembre 1987 ose 

Radio-télévision 

BE Ten Sguieaion on symboles :3 Sig des «le Monte ro Sérion” © Fa à Ce 2 Oùpautr || Vendredi 13 novembre de 
mn Ne pas manquer aus Chef-d'œuvre on 

Jeudi 12 novembre 

TF1 LAS 
# 20.36 Questions à domicile. Jacques Delors, 28.30 Cinéma : FEufer mécanique & Film américain d’Elliot Santa Maine Vallée, - la Commission des Le Süversiein (1977). Avec James Brolis, Kathieen Lloyd, Jobn Guy DEP sons, 1235 Claims à questions d'Anne Sinclair ct de Colombeni, en Marley, RG. Armstroug. Une mystérieuse voiture noire, Mort un dimanche de sm Fibu français de Joël Santont ect de an berœnu de Brusels. Eu duplex de Mari, dom on ne voir jamaïs le conducteur, terrorise les 1986). Avec Nicole ia, Je Bacri, Dominique Felipe Gonzales, chef du gouvernement espagnol. d'une bourgade des montagnes Rocheuses. Une série B sacri- 0.25 Cinéma : Superstiion © Film américain de 

Série : Ludovic Sanders. La secte qui tue. Avec Julien  fient à la mode des films de monstre « du satanisme. James W. Roberson (1982). Avec James LT 
Gaiomar, 23.25 22-10 Série : Capitaine Furillo. Jeu de l'oie. 23.05. Série : 1.50 Cinéma : Stardest memories su Filu américain 
2343 Permission de minuit. De Mitterrand et Lou Grant. Campesinos. 23.50 Série : Mix le mensce. Cher- Woody Allen (1980). Aves Woody Allen, Chariot ee Jérôme chez lo fantôme (rediff). Q1S Les cheraliers de ciel dede ae Mn Ein frantess (cle 6.45 Feuilleton : Le temps des copains. L16 Les cinq der- Cinéaia : Secrets $ 

28.35 Cinéma : et bors-in-ioi sum Filn américain de 
pertes 11 Avec Paul Newmen, Jacqueline Bissct, M6 
va Gardner, Victoria Per- 

Kins. Un pilleur de banques qui a failli être pendu devient le 20.35 Série : Les bêtes brûlées. Hollywood s’en va-t-en guerre 
Éd ta ne forage dome donne le titre de juge (rediff.). 21.25 Magazine : M6 aime. Interview de John 
DÉS ee PRE d'anciens bandits. Comédie  Boorman: interview de Pierre Braunberger, pour sou livre 
rm gerer ep mme a ru Ciné mémoires : le film Noces en Galilée. de Kleïfi: intro- 

l'Ouest américain. Du très bon John Huston, avec un Paul  duetion à Jean Renoir ct à Charles Laughton. 22.10 Joural. |. Newman inattendu. 22.20 Magazine : Résistances. Présenté 22.25 Météo 6. 22.30 Cinéma : Vivre bre m Film américain 
par Noël Mamère. Plaidaver pour les femmes. 23.30 Infor- 8e Jen Reneis (1949). Avec Charles Kent 

nt} me Een DOI Q/R Pam pre 0 LOS cms PL 

de des François & Re ane Fe We sous la æ FR3 BOUS, Libération, on le 
20.35 Tékéfilm : À Pouest rien de neuves. De Delbert insupportable. On avait tort. Il s'agit, 
Mamn, avec Richard Thomas, Ernest Borgaine, Donald Plea- de circonstance à l'usage du public américain, mais Il y a de 
seance, 

mariage, 00S Mnsiques, musique. Berceuse, opus 57, de 
Chopin, par Friedrich Gulda, piano. FRANCE-CULTURE 

28.30 Profils perdus. Bernard 21.30 Nouvelles 
CANAL PLUS des Rens Meolies. 10. Le convive des ières fêtes, de Vik 
20.30 Cinéeua : Star trek DIL A la recherche de D > l'Isk-Adem 2240 Nos magnétiques. Clandei | One: t, : : 
Flu américain de Lencacd Nino 079 Avec G> partie). 6.05 Du joer au lendemain. Chappe AE PAT: LL or Gone De per 2. 2120 Mg: Rem Biue. Le 
Shatner. L'amiral Kirk revient 1787-1789). 22.50 Jourusal 23.06 Ciné-chab : Copie Claudel (dernière partie). ee Dee mn D ma es a us FRANCE-MUSIQUE conferme m Filn français de Jean Dreville (1946). Avec 
taine elfess spéciaux, qu'est-ce que tout cela peut 20.30 Concert (donné le 8 novembre salle Pleyel) : Poème Los Janet Sezy Detsir, Aunotie Poivre, Jemfacques  FRANCE-MUSIQUE 
nous faire? 2210 Flash d'informations. 22.15 Cinéma : 11 lyrique op. 12, de Glazounov ; Concerto pour piano et orches- Concert (en direct de Stuttgart) : Livre pour orches- 
ét en américain de tre, de Lutoslawaki ; Symphonie en la n Ki6s de de i di 3 Symphonie fyrique, de Zemlinski, par l'Orchestre 

grphonique de là radio dir, : Uri Segal 
Judith Beckmam (piano) et Andrezs Schmidt 

“NULLE PART 
AILLEURS’ Ur émis mime e TOR Re NN IN" Les nouveaux journaux 
EN CLAIR DE 19*20 À 20-30 IBE DE RE ES télévisés au 

Audience TV du 11 novembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) banc d'essai, Audience inetatenée, LE percer 1 point = 32 000 foyers 

Comment une même info est-elle traitée sur les 6 chaînes ? 

MAAÉLATY | 

Lave À ms | La concurrence privé/public a-t-elle changé l'information 

ï 

Fan) Metal région. | Actuel région. 
9h22 À 10.5 456 

Es télévisée ? us. = | = Quel est le présentateur préféré des français ? D 
Le plus impartial ? GES 
Comment les politiques jugent-ils l'information à la télé? ? Fe 
Pêle-mêle, quelques-unes des questions qui ont orienté (E 1 
la nouvelle grande enquête que Télérama A des 
ses numéros des 11 et e novembre, 

Secrée soirés 

GLS nn enquête de Télérama, 
DÉS EEMPe Re votre marchand de journaux. ÆEchantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 143 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 

MOTS CROISÉS 
= — 

PROBLÈME N° 4613 lobenie notiongle mors rene 
Le réglement du TAC-O-TAC ne prévoit ascun cumal FLO. du 20/08/87] 

23456 7 8 9 qui perdent contenance. Procède per 12 éiivarion. wrmio 748667 gagne 4 000 000,00 F 
VERTICALEMENT 

048667 du tra à la jhPpae LU DR 148667 eos 

Est cffectué selon certains critères . 248667 gagnent 
— 3. Fait du potin avant de faire du 348667 %4+2667 40000,00F 
RpaRe FOR EAN AGE RMEN Ten 248667 948667 

l'une accumulation de nuages. Est 
destiné à ir un _ 
5. Dans le titre d'une œuvre existen- autres signes 
tialiste. Fait F° — 6. Eveille la Péreanux 
curiosité de E Ecbappe ee 
aux regards. — 7. Fi à Le per se eu 
l'adversité. Les avoir dans : 
n’incite guère à l'amour! — _ nee 

HORIZONTALEMENT 8. Homme. d’affaires. N'aurait Baies siguen 
certes pas fait un bon homme | Î I. Des hommes qui ont de l'allure. d'affaires. — 9. Certains d'entre eux 

IE Se dépisce ours en sabots. font office de piliers. A les bras sur 
— IL À de nombreux points COM Ja ta! 

vec la porcelaine Note. — 

| 

VIIL Ne sont pas sans intérêt pour j'eer s 
celles qui ont la chair de poule. — Qi — 3. Gonds CiL — 4. Niée. nr POURLES TRAGES DES MERCHENX {2ET SAMEDI 1 NOVEMBRE 1087 
IX. Qui ont désormais le ventre LR" ie Parc. Es — 6. Tisse. | | PE ALOTAC -= : 
cn A Son in et Plus M Land, 7. Un. Irisé, Ob. — 8. DÉCOL 

leié. — 9. Erine. Ester. 
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Informations «services » 
MÉTÉOROLOGE 

Eroëstien probable #x æ de matin ini s = a. entre le jen Le rire ai Ms Pince pot à pet à ua assez fort à fort sur Le reste de le France; 

et le dimanche 15 novembre à averses parfo excepté près des Pyrénées, où il restera. _— | 

sr a FRS Duns le rapide flux porturbé d'ouest: La Bretagne ct la Basse ! CEST er II TE 
qi rest ÉabE crcaleront  comatront ds À once en ompe par Se gégPs 06 12 degrés de Noniun | Qeenenns, | Rd 
zones pluvieuses actives. L'impression vemté, avec de fréquentes fera caception avec 16 degrés à | sechéTAE INSTITUT D'URBANISME de douceur serz le seule satisfaction Averses parfois oragenses entrecou 8 de ü ÿ feoeneneRens dd péet 18 degrés de main dus Faprèe | à MM NIVEAU BAC CUS 
Vendredl : pluie et vent fort affecte. Pers à la pinie, mais gardera un ciel AE eo EGEL NO A ve, Lis D ront l'ensemble du pays.  —- .. assez nuageux. Mistral et tranontane se er sur tout lo TYLO INDISP. DS alennes SAS Du Nord à l'Alsace et à : Rreroat ca fin de jrmnée. sont nombreux et les es set D il pleuvra durant le majeure partie de ln En Come, pleuvrs le matin. À partit Dh gti ghnnt e METPS APRÈ 

journée. Les éclaircies n'apparaîtront de a $ nuages et éclaircies se la Corre, Senles je i L. ds se sur la Curie. Scoles les régions Aqui | @ GDE DISP. NÉCESS. ‘en soie, en alternance avec de  Gispuieront le ciel en donnant taine et 3 PLACES DISPONIELES s L E° PORT-ROYAL 
averses. . + AVORES, : accalmie Fi Er EE Ron ec peéter , ñ 243 pièces, 70 nv. nolel, 

‘dons a — rangamants, balcon, 
6 500 + charges. Haute Normandie an Centre, Le veut d'ouest à swcouest se renfor. Le vent sera fort eu Manche et sur les 

F duteritoire:ilsouf. régions méditerranéennes, où souffle- 
du Personnel, 

cera sur Pensemble : 7, rue Monttessuy, 759332 

le teraps gris et pluvieux flara très fort de la Bretagne an Nord,  ront mistral ct Pacs Codex 07, 45-55-51-71. . S/NOTRE-DAME sun. Ev, + 
2 re? 1 ch. 65 m', 1 690 000, 26, r. 

Tél le matin : 47-02-83-87. 

u Températures maximales : 9 degrés à CHARoNNE Gent. eu vem. Le SAINT-LOUIS, QUAI 
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locations 
non meublées 
A CUE OCR 

balcon, CAL. 

Sert, Box possite. | EMBASSY SERVICE Pour : 
vous propose une Sélection de coltaborateurs : Étoen APbARTS DE 
© INGENIEURS toutes spécialisations GRANDE CLASSE. Belles 
+ CADRES administratifs, commerciaux op a EE minimum 
© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) TÉL 2 (1) 45-62.70-99. 

Fe CADRE EXPORT, 44 ans, diplôme commerce " 
+ æ saison, en hausse de 2 degrés par ra " sono es ngiai parfais, dynar GLACIÈRE. mm. 1978, étage " 

vor À le veille. nn ane de ed D LE ne levé, 3 P. tout confort (88 Me locations 
Création et gestion serice FA 10 000 À 4548-1838. meublées 

export réseaux d'agence ct fihales, ETES 
F volonté d’ sur marchés cxtérimns — 

Échecs | és orne su ème . a .. s Do enns cannes D RE que. 
rech. pour BANQUES, 
MULTINATIONALES et 

dos, 2, 3. 
4, 5 pièces et plus. 

Tél. 1.S.E 2245-13-05. 

CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

‘BCO/BD 1 101. 
JF. 34 ans, Hicence sciences Binancières et com- E FT merciales + certifient immobilier 

marketing, anglais, srabe courants, 10 ans exp. information r 2 pour étndes 
de marché, enquêtes et 3 ans de gestion hôtelière 

ab Tao cumnerinies où Lors tiques avec de perdculer à 
Afrique du Nord. = BCO/1CB 1 102. ainon, BP PrOPR 

‘LOrTHN, COMMENTS. 
INDICA' 

Fondé en 1876 
&r. 7 Poris 

APPEL GRATUIT 

05.07.09.11. 
maiso 

individuelles 

ISSY RÉSIDENTIEL 
5 Mr, BUS, GARE, LYCÉE 

ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : LE PT Sac quan 
8200000 F, ‘12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 

TENNIS, PISCINE" 1 700 000 F 
Té.:67-58-72-37. 

Bretagne-Sud mais. on L 7/8 p. 
8/iäin 920 m°, efj. cheminée, 
terrasse 6.-0., CUS. 
4 chbres, 3 sslle de bains, ate- 

poste lier artiste (16) 97-05-52-92. 
et/ou empl 
Lt r”° 6 998, 

villas : - 

pere VILLAS TTES 
EC pour cilentèle LE 

IET. CROISSY, CHATOU, 
estimar. great, 39-76-62-52. 

R.-de-ch., im. 1971, 3/4 p. 
ae F, impeccable. 

3 tous les 
aspects de la fonction : 

cts _svec organismes 
DE 

bureaux 

DOMICILIATIONS 
BURX CONSTITUTIONS STÉS. 
Permanence téléphonique. 
INIDATIVE 2000 42-60-91-63. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constiutions sociétés _et 
tous servicns, 43-55-17-60. 

Î TEMPS PREVU LE 13 - 11-87 

TEMPÉRATURES maxkua = minis ef tenips 
Valeurs extrêmes relevées entre le 11-11-1987 

le 10-11 à 6 heures TU ot le 11-11-1987 à 6 heures TU D 

5 10 P 
#4 3 D L MAISONS-ALFORT ue 33 2 D Carte de vœux près Me, parkg, 2 OO F/mois. 

es Tél. : (1) 43-75-94-00. 

ru 2 goltet- exclus. pour fin Commune 

10 (D 49-85-54-85/43-55-64-11. SIÈGE SOCIAL 
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Economie 

B Les marchés financiers 
étaient en légère reprise jeudi 
12 novembre et le dollar s'était 
quelque peu raffermi à la suite 
des déclarations apaisantes du 
président Reagan. En fait, toutes 
les places étaient dans l'attente 
des résultats du commerce exté- 
rieur des Etats-Unis que l'on 
devait connaître en début 
d'après-midi (voir ci-dessous). 
m Le cinquantième sommet 
franco-allemand qui se tient à 

Karlsruhe, jeudi et vendredi, 
devrait permettre à M. Mitter- 
rand et au chancelier Kohl d'évo- 
quer les questions monétaires et 
financières. La faiblesse du franc 
et ses rapports de parité avec le 
deutschemark pose le problème 
d'insuffisance de nos investisse- 
ments {voir ci-dessous). m En 
Halie, les syndicats ont annoncé 
une grève générale après la déci- 
sion du président Goria de revoir 

ses priorités budgétaires pour 
tenir compte des nouvetles 
contraintes nées de la crise finan- 
cîière et boursière internationale 
{voir ci-contre]. & Eastern Air- 
lines licencie trois mille cinq . 
cents employés. Cette héca- 
tombe est le signe avant-coureur 
d'une crise du transport aérien 
américain {voir page 32]. nm Bri- 
tish Airways et British Caledo- 
nian fusionneront, à condition de 
céder des lignes (voir page 32). 

Légère accalmie des places boursières à 

Dans l'expectative, les opérateurs jouent la stabilisation du dollar 
teurs pour que la devise américame Leur moindre pessimisme étaît par 
reprenne sa glissade. Le détail de la bi 
balance commerciale japonaise 
octobre, publié le mercredi 11 novem- 
bre, confirme d'ailleurs qu'un redres- 

des échanges américains sera 
lent et Iabarieux. Si l'excédent nippon 
a été ramené à 6.81 milliards de dok- 
Jars contre 7,43 milliards en septem- 

des très cha- «care» d'une Après quelques journées 
hutées, les marchés des changes Ë 

une 

due à la publication en début d'après- 
midi (ha française) des résaliats 

Termi à New-York, le mercredi 
11 novembre, sen careae us 

étroit en raison _fermeture exportations japonaises ont encore tuant désormais Le plus rude problème 
ques américaines pour le 28% le mois dernier, À résoudre. Maïs Le regain d'espoir 

Veteran Day. Il it, jeudi, son 
à Tokyo, où il terminait 

à 134,80 yens contre 134,35 en clüture et non plus en 
la veille Les européennes sui- 
Hire, mouvement le solar 
s'é courant 
matinée à 5,6905 FF contre 5,6195 FF 
mercredi et 1,6730 DM contre 

Cest l'investissement qui manque le plus. 
(Suite de la première page.) ie u 
L'industrie française m'assurait Ne ux alors que l'infla- 

lus, en 1985, que 60 % de la ‘ion y est différente. C'est 
demande du alors que sa part . Au'entre ces deux dates, le franc 
était encore de 74 % eu moment du perd plus de.20% de sa valeur par est ainsi Que nous gagnons des 

choc pétrolier (1974). Dans  lAPPOrt ai 
méme temps, po PP  iqem Ep tem des . 
ç ent française ne : 

dans le total des importations mon- sie Ge pas les corrections de  Perdons massivement sur l'électroni- il EL soient é = excepté 
ct n' iquent aucune san6. où le Japon a, I, percé de la façon 

tion : entre 1974 et 1984, le main- : 
tien en valeur du taux de couverture 

tation reste pratiquement stable i 28 à fi, 
Autre signe 

< de l'investisse- 
ment productif dans la ‘richesse 
nationale î 

ays concurrents, Hquiétan: la. 6 

î É4? 
ment partiel mais bien réel — les 
transferts de capital à l'étranger, le 

conséques ue de soide de flux de capitaux étant 
rontières. Pas inquiétante devenu ï is le début des 

que l'industrie française pouvait mn 
compenser Ses pertes internes en Quoi qu'il en sait, toas les accroïissant sa part sur les marchés . Cette spécialisation de l'industrie  « er 2) sollicités — Ricardo 

11 n'en va plus ainsi depuis des & a Due 
ces et 1 pots 

solution }! 

les biens sur lesquels se porte en 

Mais, si les prix n'ont pas eu x n'ont augmenté il 
des prix d'effet direct sur nos malt fe de ét Los 

ment donc ceux-ci s’expliquent-ils ? 
L'étude de l'INSEE, déjà citée, qui 
a porté sur le comportement de 
4500 produits, entre 1974 et 1984, 
amène à penser — et c’est probable- 
ment son apport essentiel — que 
‘économie js ds 

CON 

les raisons des malheurs de la 

L'insuffisance de notre compétiti- 
vité a d’abord, semble-t-il, pour 
cause la faiblesse des investisse- 
ments productifs et des sommes 
consacrées À Ja recherche- 
développement. Depuis 1979, la 

restée excessi- 

devront restreindre 

usines plus nomi 
En fait, plos un pays a investi et 

[is5 Mbaqeers ces its, dont 
prix augmentent faiblement où 

même diminuent. La véritable com- 

Faute de quoi, des pays comme le 
France, pour avoir trop peu investi, 

durablement 

pleine ébullition. Les trois grandes 
centrales CGIL, CISL et UIL (res- 

ITALIE : la révision des priorités budgétaires Étaï 

|. Le gouvernement Goria 
entre dans une zone de turbulences 

| cap SE 5 , 
1988. À légèrement positif, il importait g 

Jugé déjà trop laxiste sur la ques milhards 
RTE déficit publié, ct eue 

ri face à la 
reprise de Der amorcée 

jet printemps, le précédent pro 

'E =, Res | FH 4 
7 à il Bay j f conséquence : d'électricité). 

des importations même, an per 
s syndicats l': déséquilibre important du com- 

‘promis au patronat et que celui-ci 
Fonsidérait dés comme ireuffsants 

. Pour maintenir & compétitivité des 
entreprises, 

Les commerçants et artisans 
à aussi contribuer à 

ifique de cotisation 
‘est Là le point que le Parti 

reproche Le plus vivement an 

Tous les Italiens, il est vrai, 
devraient étre touchés dans leur 

r parallèle du nombre médica= 
ments remboursés Sécurité 

diminuer la pression sociale. pe je 

Come il était prévisible, Île 
: tentement est g£énérel. . Tant 
chez les catégories. socio- 

que milieux politique an o les n 

qu'on entendait ainsi eremotiver». Politiques. Les partis de la majorité 
eux-mêmes sont tiraillés. A com- 

‘mencer par la démocratie chré- A A imañ L 

sans de la rigueur et ceux 
qu’inquiètent plus que tout les réper- 
Fassons joue pére er 

- l'homme rue, qui est aussi 
: lecteur. : LE : 

JEAN-PIÈRRE CLERC. 

BIBLIOGRAPHE 
Le CERC propose une nouvelle méthode 

de mesure de Ia productivité globale 
uw 3 

Le Centre d'études des reveaus et tit£ de produits fabriqués croft.plus 
des coûts (CERC) vient de publier fe @ : ; 

bien les | un ouvrage ique qui pro- 

Mr hd D À 

ES 

Ê mondial ? » 1983 1984 1985 Un k anticipait d'au 
_ Moins deux années celle du résul- 
êat». Pour faciliter 1x mise en place 
de la méthode, le CERC propose un 

/ quramuel de l'utilisateur > composé 
Vigt-doux fiches techniques: les 

les dotations aux amortissements, les 

Gnflation dédnite), les indices, ete. 

% La productivité globale. dans 
rise. — Mestre et répartit 

3E À i 5 “ \ change ont par- 
faitement jové leur rôle, en 
supprimant effets néfastes de 
coûts De de plus vite ga 
l'étranger (sur Périodes 
courtes d'un ou deux ans, ces handi- 
caps se sont faït sentir mais n'ont, 
semble-t-il, pas eu d'effet durable). 

c î : L 4 

# | Ë 

FÉRSS BA Lu ii Les 
ASE. 

RFA. Entre 1980 et 1984, le rapport 
des prix à l’exportation et à Fimpor- 

chésibeg bats 



& 

STOCKHOLM. 
-de notre envoyé spécial 

Si est un pays qui risque d'être 
affecté, jusque tan sa ‘ (nouvelle) 
apparence, pe : chute de la 

égale à un de 500 goes aujourd'hni 
moins brusque recul 
été ressenti ici avec une ï 
acuité, comme une perte de 

du départ 

sime à la vérité (moins de 
1° d'alcool). Avéc ln 

bitions et une 

é < allemande dispersée Hitler), 
£ révait d'une aoidét 6 Îe médecin 1 

partie, pu 
tout le monde per leur nom 
depuis deux tions, et qui sont. 

triel, de nouveaux venus sont 

apparus. 
+ «inutiles, improductifs, usurpa- 
teurs!» Personne, ou presque. per- 

sonne, n'a lu dans son entier l’article 

RE 

politique, ces yuppies nordiques por- 
Pet des cravoice à la mode et rou- 
ent en Porsche. 

Une antre façon de gagner beau- 
coup d'argent en un temps record a 
€t6 la immobilière, pas 
encore Mais le polémique 
TR ee 

rail, à l'expérience ct jusqu'à nouvel 
ordre, qu'une protestation convenue, 
tout juste ce qu'il faut pour ne pas 
renoncer à tonle procritique contre 
r éabl, symbolisé 
par une nouvelle alliance dont les 
termes, comme on va le voir dans un 
instant, sont assez précisément 

: | Le définis. Tant que le plein emploi 
us 2 durera — la Suède compte moins de 

. 3% de chômeurs, — il y & tout lieu 

Visiblement, les autorités ont 
‘ pour souci de prouver à l'étranger 

‘ ue la Suède, en dépit de sa réputs- 
tion d'enfer fiscal, est un pays Où un 
individu isolé peut, s'il a Ja bosse des 

Bourse, des ‘ plus loin me est bien LAS te 

hausse enregistrée entre 
début de 1980 et la em-octobre 1987. 

- ques 

Economie 

La Suède dans la tourmente financière 

La nouvelle alliance 
affaires, en créer une — il ne s’agit 
plus ici, de la finance, mais de 
l'industrie, du commerce et de Ia 

. construction, — — qui lui rapporte gros 
et vite. 

Les termes du nouveau contrat 

e tolérer M 
D'emblée, Le des Le 
mistes les “plus en vue de la centrale 
ouvrière LO nous dit : « C'est sne 
coalition entre les travailleurs 
(Labour) et les capitalistes qui 
mer en Suède. A ce prix, 

atteindre notre objec- 
1 fondement, qui est la préserva- 
tion de. l'Etat protecteur {(Welfare 
State). Pour faire face eux 
dépenses qu'il comporte. hOUS avons 
besoin d'une économie dynamique, 

autrement de d'un recteur privé de 
posé à investir. 

Le prix de cette coopération ? 
sa avons en pleine connais- 
sance de cause, accepté que soit ren- 
versée l'évolution selon laquelle, 
“pendant la période allant de 1945 à 
1979, la part Le al productif 
possédée par 1 % de fon a 
été ramenée de 50 % à 17 %. Depuis 
dors, et singulièrement depuis quei 

années, c'est-à-dire, en . 
depuis le retour au 

socio-démocrates 
« bourgeois 

ganisées entre quelques 
mains. Tel serait l'effet 60 jeu non 
mal du marché, qui reconstituerait 
de lui-même 

"La Bourse 
etle capitaliome popuiaère 

mécanique qui vient de passer 

= Eos dore ü ne tél . le n: 
: ke monde pour lélectro- 

pr que 

C'est à ce projet, appelé à modi- 
fier les bases du régime de le pro- 

C'est assez pour entretenir la 
méfiance du camp des employeurs. 
Ceux-ci devraient être rassurés en 

Ts en TE RUE : 
Den Je sndicaline déjà 
cité : < De même, ditil, que nous 
avons besolr d'un marché du travail 

a _. 

organisations syndicales ? Peut- 
être, mais les syndicats sontls, par 
nature, bien placés, pour remplir la 
Jonction du propriétaire ? Un Wal- 
lenberg, en arbitrant en permanence 
entre les différents compartiments 
de son portefeuille, consolide les 
points forts de son domaine indus- ! 
triel, et sacrifie les points faibles. » 
Mis le consensus pour favoriser 

le maintien du plein emploi est 
d'autant plus que les 
remarquables résultats obtenus par 
la politique économique suivie 
depuis 1982 tiennent à des coups 
d'audace réussis, impossibles à 
renouveler, et aux lements 
de Ja loi avec le réel. 

Les accommodements 
de la loi 

Le audacieux 
ae de 16 AT 270 
retour au pouvoir des socialistes par 
Olof Palme et son ministre des 

finances Kijel-Oiof Feldt, toujours à 
son poste et toujours aussi influent. 
Cette opération qui intervint au 
moment où l'économie mondiale 
allait sortir de la récession (fin 

ce fut la 
dès le 

des : 1982) faït encore sentir ses effets, 
Elle était un magnifique cadeau me 
entreprises exportatrices, Leurs 
fits restent. considérables. Mais les ks 
limites d’une telle politique appa- 

raissent ujonreal en pléle 
lumière (et sont reconnues par les 
responsables). La propension sué- 
rl Ten n'a pas por nr 

dévalorisation monétaire a tenu Es 
de réforme. 

Quant aux facilités accordées par 
rune EL poned 

Cale, réputée une us contrai- 
soulève 

façons, permises ou tacitement 
acceptées (travail noir), p- 
per. En Suède, le système des 
mapôts comporte de nombreuses 

sions exemptions * es 
in tatives propres r 
misaillenent fardeau Au 
Cu fribuable, ou S'il est assisté 

conseil juridique. La 
fession fait florès. ds 

En ce qui concerne les entre- 

si Volvo et Saab n'avaient pas 
récemment engagé d'énormes inves- 

par de conforta- 
bles « trésors do ge guerre», ils 
auraient continué à ne pratiquement 
rien verser au fisc. 

pli 
en Connie ü faut savoir que 
is intérêts des emprunts sont entiè- 
rement déductibles ; que les plus- 

values de capital ant sis 
régime d'imposition plus favoral 

Par le biais 

és ane fe pons, les plus fortunés a! t for 
tement les rigueurs du fisc. Cela ne 
résout pas la question de fond qui 
a ae hone Par le man 
rité des salariés. Un ouvrier qualifié 
“paie 50 % sur la tranche 
de sa rémunération (voir nos chroni- 
ques des 22 et 239 ). Un 
Trojet de réforme, élaboré par 
M. Feldt, est en cours de discussion. 
La Suède est un pays qui aime la 

règle, mais qui a fini par 
sur les exceptions pour vivre. Le 
mirage financier, qui attirait 
d'importants capitaux étrangers, 
n'est plus là pour masquer l'urgence 
d'une conciliation improvisée 
entre les besoins CR Etat- 
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_ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 

GROUPE CGE : CHIFFRE D'AFFAIRES 
DES TROIS PREMIERS TRIMESTRES 1987 

EN PROGRESSION DE 57 % 
Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé au cours des neuf premiers mois de l'exercice 1987 par 

le Groupe de la Compagnie Générale d'Électricité s'est élèvé à 82,1 millards de francs et mar- 
que une progression de 57 % par rapport à celui de l'exercice précédent. 

Cette évolution traduit notamment l'incidence des modifications de Structures intervenues 
au cours des douze mois écoulés et dont les plus significatives sont 
-— l'apport à Alcatel N.V. des filiales de télécommunications d'ITT Cor. dont les facturations 
émises au cours des neuf premiers mois de 1987 se sont établies à 27 milliards de francs ; 
— la prise de contrôle par Alsthom des activités ferroviaires de Jeumont-Schneider : 
— la prise de contrôle de Lynch Communication Systems par Alcatel CIT ; 
— la cession des intérêts du Groupe dans le Joint Français et la Société d' Étude des Systèmes 
d'Automatisation (Sesa). 

Elle n'intrègre pas fe chiffre d'affaires du Groupe Générale Occidentale qui fait objet d'une 
consolidation par mise en équivalence. 

Hors effets de structure, le chiffre d'affaires des neuf premiers mois de 1987 est du mème 
ordre de grandeur qu'à fin septembre 1986. Compte tenu de de facturation dans les 
secteurs ä long cycle de fabrication, ceci correspond à une légère progression de la production, 
en ligne avec l'évolution attendus pour l'ensemble de l'année. 

La répartition par secteurs d'activité du chiffre d'affaires du Groupe est la suivante : 

Énergie et transport 
Nucléaire (1) 

Accumulateurs et piles 
Téécommunicaslon, communication d'entreprise, câbles 

< Télécommunications publiques 
e Communication d'entreprise 
e Élecronique professionnelle et grand public 
° ‘äbles 

Entreprise électrique et contrôle industriel 
Services et divers 

TOTAL 

retenu par intégration proportionnelle. 

LA CGE EN DIRECT: 
+ MINITEL : 36.15 code CGE 

e Téléphone actionnaires: (1) 42561 561 

Nazionale Idrocarburi) 

oupe 

Laneross 

MARZOTTO S.P 
en acquérant LANEROSSI 

devient le premier Groupe italien 
de l'industrie textile 

(RON SOIT 
CNE EE de la BANQUE PARIBAS, 

Banque Conseil de l'Eni 

à 
BANQUE PARIBAS 

CRU Is DENTS 

PALERMO 
14/22 NOVEMBRE "87 

DEL MEDITERRANEO 
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AFFAIRES 
Au premier trimestre 

Economie 

L'appartement a redémarré, mais pas la maison individuelle 

Il s'est ainsi vendu 13 110 a; 
neufs (contre 11 au 

premier trimestre 1986) et 
4860 maisons individuelles en vi- 
lages (contre 4 890 un an plus tôt), 

tionné, que 
prêts à l'accession à la 
priété (P. a baissé 14 
maison individuelle groupée, ais 
augmentait de 11 À po Le ae 

collecti 

Pois appart 
de la DAEL. dans le Lieu due 
ee ee en ce qui coeene le mar- 
€ appartements, « La réanima- 
nr de rype urbain, des- 
tin 
d'investissement Personnes 
siques, est plus lente (que dans le 
secteur aidé). notamment dans les 
randes zones comme Paris ; 
essentiel de l'augmentation des 

l'acquisition ou à 
des 

Joinville-le-Pont brade certaines de ses HLM 
L'office public d'HLM de 

Joinvillede-Pont (Val-de-Marne) a 
mis vente cent cinquante des 
deux mille appartements. C’est la 
première application dans ce dépar- 
tement et une des toutes premières 
en France de la loi Mébaignerie du 
23 décembre 1986, permettent aux 
offices d'HLM de vendre leurs loge- 

Te 
ette décision, selon le président 

de Folie M Plane Aubr. par ail 
leurs maire de la ville (non jme) 
s'imposait en raison des 
financières de l'OPHLM. Le BD ban 

millions 
de francs de pertes cumulées. Or, 
des travaux de réhabilitation à à jrapore 
tants ct urgents s'avèrent indis 
des noce le innes des 

ut qu'être légère G%en Li 
% en 1988). il ne restait que ka 

Sclutios de la vante. 
La mise en accession à La pro 

priété des cent cinquante 

en 1988 (40 millions de francs au 
total). Cet apport permettra de 
combler un ee financier inquiétant 
et d'effectuer bies tra- 
vaux (Sasnchené noammenr) 
dans les autres 

Voilà de quoi ns le prési- 
dent, désireux de + redonner au 

logement social la dignité qu'il n'a 
plus, en proposant des habirations 
rase et correctes aux 

sonnes qui veulent y vivre ». 
aussi one perspective qui le séduit 
en tant que maire soucieux d'équili- 

gétaires mais aussi sOCiaux, 
voulant éviter la paupérisation de 
certains ensembles, ttés à terme 
par le syndrome du 

: L'offre de vente est valable 
jusqu'au 31 décembre 1988. Les 
prix de base du mêtre carré — déter- 
minés par les Domaines, de 4 725 à 
5250 F — sont, selon le groupe 

DPéns 40 DU Cu Dates à moyens du tiqu 
Joinville Certaines diminations 

consenties, 

pourront pas 
ment avant cinq ans. Passé ce Plat, 
l'office conservera un droit de 

préempti ïi les cent ci 
logements sont vendus, La proper. | des opéra 
pourraient l'être ensuite. 
tion totale est laissée à l' Gpprécie. | Sostrucsions 

tion du préfet. . 

FRANCIS GOUGES. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

continue à se siluer, 

dans la résidence 
Tu nnne en CU ve 

tears ont augmenté de 26% pour les 
individuelles gronpées et et de 

mises en vente dpi 1986 

ee MUR ae et 
Feprésoniant ON Et: Deuf mois. de 

Disparités 
Mais ces tendances nationales 

des Îtés très accusées 
suivent les régions. En Ilo-de- 

lear côt£, presque doublé Ge 98%), 
avec unc progression de 105% pour 

À les appartements (I 380 contre 
770), et de 91% pour les’ maisons 
individuelles groupées (1450, 
contre 760). 
En Languedoc-Roussillon, c'est la 
demande de résidences sécondaires 
tie made de muelé cn È isonnières à 

lu marché, en 
de 26%, soit + 2% 

pour les maisons groupées 
en sense, contre 250 un an plus 

, et pour les appartements 
(970, contre 900). 
En revanche, en Provence-Alpes- 

Côte d'Azur, le nombre des ventes a 
fléchi de 16%, soit une baisse de 

les : individuelles 

de 11% pour les a] 
(2420, contre 2710). 

lk 

(1) En matière de maisons indivi- 
se tient compte que SH RE 

British Airways est autorisé 
à racheter British Caledonian _ 

LONDRES 
de notre correspondant . 

Les deux principales compagnies 
aériennes du Royaume-Uni, British 
Airways et British n’en 
feront probablement plus ‘qu'une 

dans trois semames. Après trois mois 
de réflexion, à huis clos, la commis- 
sion sur les et les fusions 
a, en effet, autorisé, mercredi 
11 novembre, lOP: ie Aïr- 
Ways SUT Sa re La 
nationale, qui cantiôle d'jà TP as 
transport aérien britanniiue, a vingt 
et Le jours pour révéler le prix prix 
qu sera 
façon es Paré inférieur à celui qu’elle 
avait annoncé avant le krach bour- 
sier. 

Le résultat ne sera guère 
conforme à la politique offiellement 
suivie par le ministre du commerce 
etde!" Pdustrie, lord Young. Ce der- 
nier a plusieurs fois affirmé qu'il 
is pas souhaitable de remplacer 
ua monopole d'Etat uno mono- 
pole privé et qu'il fallait au contraire 
recréer à l k ivati as 

rence. C'est pourtant tout le 
contraire qui s'est déjà produit pour 
British Telecom avec les résultats 
désastreux pour le consommateur 
que l'on connaît. Après le téléphone, 

”. 

qu'elle détient pour les pes se 
rieures ‘ainsi que pour quelques 

notamment 

cinq mile mouvements - (atterris- 
sages on décollages) -par an à l'aéro- 
port londogien de Gatwici. 

dantes ont aussitôt fait connaître 

SE BBC « U offre oscillant 
aùtour de 120 millions de ire Mi 

une .. 

i, en pourpar- 
lers avec plusieurs compagnies 

tion minoritaire. 
qi napaie UTA avait Rs can 

te voici plusieurs mois. 

DOMINIQUE DHOMBRES.- 

Les compagnies aériennes américaines en crise 

: Le licenciement de 3 500 employés d’Eastern 
pourrait annoncer la fin de la croissance du trafic 

NEW-YORK._- 
de notre correspondant 

pagni Eastern 
irlines a annoncé, le mercredi 

il 1 novembre, qu ’elle réduirait 

ins de 3 500, gs ms com 

10 < a, à PF: de rappo an er. 
Selon Ré de la 
seules des concessions salariales 

Éviter cette 
décision. Or, les auraient 
Mn re de la direc- 
tou. 

Filiale Air 

seront unifl 
Parme pelle php mie Pope | 
vaise situation générale, affirme la 
duechon ui ponbis done ainsi le: 

changement d'attitude 

ae M Julius Maldatis, de Ja 

premier classement, - 
. rendu pablic au début .de “1e 
Scinainé, «la meilli 
DR En AIR à réelle an 

de -Tactivité du secteur est totale- 
ment libre : les compagnies fixent 

| char un classement des qua- 
lors que grandes compagnies 

Selon le 

eure» : d'entre 

bre nn taux de ponc- 
mais 5 %& seulement. En queue . se 4 

: re US Aïr avec une : 5 
ponctuse de 6 1%. .. 

d Cé pen “ UX + orteurs de Certificats Re uanc 
Is . . lé, ., oyai hausse des s ss 

d'Investisement Privilégiés Suez VERSER E Mobil} 
: que l’année prochaine it, ax 

vor jes chuter (2 

Vous pouvez échanger vos C.L.P. ps a n | an 
contre des actions Suez jusqu'au 16 novembre 1987 inclus AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — cha 1q ui 

DÉLÀ MENÉES SUR VOS CLP AVANT LE 17 NOVEMBRE 1987: nn 
Le2 octobre dernier, après la  Exercer vos bons de pti MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON ds ’ S ÉERICET UE PONS (le SOUSCTPRIQNE. 
Re dE rois ou PROGRESSION DU CHIFFRE D'AFFAIRES 
nominal a été automatiquement 1 CLIP. nouveau de 75 Fnominal au À FIN SEPTEMBRE 1987. 
échangé contre quatre CIP. prixde 317F, jouissance du I janvier Le Conseil d'Administration de LVMH MOET _HENNESSY LO) 
nouveaux de 75 Fnominal 1987. Après le 16 novembre, les bons VUITTON, réuni le 5 novembre 1987, a pris connaissance de l'activité du 
Le même jour, il vous a été attribuë non exercés perdront toute valeur. GRR fer ptembe. — d’affaires consolidé de . d 
sr Éd gr ins 20 CLP: conte ds UT OUR POS € Homes 

détenu, 10 bons donnant droit de TR RE 
ss Jusqu'au 16 novembre inclus, vous 

souscrire à 1 CLP. de 75 Fnominal. ch ; sans frais, ch . ae 

de vos CLP. de 75 Fnominal contre Ë 
w 1 action ordinaire Suez de même A 14,0% 

nominal, jouissance du !° janvier Frs ue 

NS 1967. .+227% 
+348%. 

former nana nt et vos contre des actions n'ou transmettre : ; 

vos instructions à votre intermédiaire Maker | Fun Er ps | +16,8% t. 

au plus tard le 16 novembre 1987. Groupeestcommesuir: LUS Dr 2900 nr pe des ficmrations du: 
franc 28 14%, À 

RS 76 rm ea Pons = 
ur l'ensemble du'Gioupé, les estimations de fin d'année | an poor ca in de or 20% von manques es es Cum: e nn ET ee $ TROIS NOTES D'INFORMATION VISSES PAR LA COR IN° 87-257, 87.258 ET 87-359 EN DATE DU 2 OCTOBEE 1987} 

SONT DISPONIBLES SANS FRAIS AUPRÉS DE TOUS LES INTERMÉDIAIRES FIMANCIERS 



s d'Eastern 
ane du trafic 
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Une forte croissance ne peut être atteinte et main- 
tenue sans un plan qualité rigoureux. Sur les cinq der- 
nières années, TRANSPAC a vu son chiffre d’affaires 
multiplié par 10, son trafic multiplié par 30, etpar60, 
les appels traités quotidiennement. 

Pour faire foce à ce développement record, la 
capacité, les performances, l’organisation même du 
réseau, ont été repensées, restructurées, profondé- 
ment développées et étendues ; les accès ontétédiver- 
sifiés, multipliés et sécurisés. 
Mais TRANSPAC veut aller encore plus loin. 1987 

a &t£ prodamée “année de la qualité”. 
Plus de cent ingénieurs et techniciens traquent 

Impitoyablement les points perfectibles, et conçoivent 
en même temps les services de demain : rétablisse- 
ment automatique des circuits, protection contre les 
micro-coupures, modernisation des accès, structura- 

tion du réseau par les commutateurs de transit... 
Mais la qualité, c’est aussi la volonté d’être les 

meilleurs dans le dialogue et les relations humaines, 
c’est un effort, permanent et généralisé, sur le service 
rendu aux dients par nos différentes équipes. L'ac- 
cueil, le dialogue, l'assistance, le conseil, sont les no-. 

tions dés, les objectifs essentiels de ce plan qualité 87. 
Avec ce projet d'entreprise, TRANSPAC se ren- 

force pour vous donner un élan neuf. 

TRANSPAC. Tour Maine-Montparnasse, 33 av. du Maine. 
75755 es 15. “y (1) 45.38.52.11. ? 
TRANSP it partie du COGECOM {Compagnie 

TRANSPAC 
Prenez l’Elan Transpac. 
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Marchés financiers 

Ventes et dépôts de bilan de filiales 

La CISI se réorganise 
La CISL filiale informatique du Toutefois, affirme-t-on à la CISE, 

Commissariat à l'énergie mique les discussions avec Forum interns- 

€ 
à ë 

SR RRUNSU ENS 

Ï HA séance, où 
teur — 6,28 %. 

Seule la minute de silence à 
13 heures, en souvenir des victimes 

3 05 ñ chiffre d’affaires en 1986 et La CISL qui vient Pacoueilir an © Lions de bénéfices) cesse de tra- 

ë 

étrangers, notamment anglo- 
saxons, et aussi des petits porteurs. 
La mauvaise tenue de Waïl Street et 
de Tokyo, ainsi que l’annonce 

réerménagement monétaire . 

attaque. — M. , 
PDG de la Chapslle-Darblay, 
contraint à la démission Alai 

x: e 

sou sa] 
TATEER 

MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
” le 10-1 1-87 à 17 heures 

PRIX OPTIONS D'ACHAT _ | OPTIONS DE VENTE 

28 

SEaS 
S CES 

Le titre Suez cotait à 255 F en 
retrait de près de 2,3 % per rapport - 
à son premier cours de 261 F. 

Sa288 Ru 

DRaRssAunte: SRSRSTS 
SF SFANSaNNreSS Sn 

SHANLLRERSSAUAIBAQUEIR 

pr 

SéLELHESAIA 

2 ! 
je sÈ E Ê € ÿ û É : - Notionnel 10 %, — Cotation en pourcentage du 10 nov. 1987 

- Nombre de contrats : 62 304 Fe ï l 

Par action: net à payer _ __ 130F 
! crédit d'impôt . ._ 8F CHANGES . Fa brut. HF Dollar :6,7150 F8 pr er lp pig ie o 2 ” : Le dollar était en hauss | 

40 

FAITS ET RESULTATS de 
© La Société des lecteurs e Les AGF détiennent 8,58 % + Monde en Bourse. — La Société de Pécheïbromn. — Les Assurances … ‘net 

des lecteurs du Monde est entrée,  g£nérales de France ont informé le Fe 
depuis Le début de la semaine, sur le ec LU Pa 

NS ñ: a COMMANDEZ Rx DR 
VOS NUMEROS MANQUANTS LN à _. 

L° se Cochez les numéros des vignettes qui vous manquent. Nous vous & : Es 
ferons parvenir les muméros correspondants en franco de port. Nos 3 

M 1e 
Mo net Re. 

dans. le service. informatique % d'année, ss 1 expests-comptables, vient a voyant ane progression du résultat D'acgnegeconpeils, vient Vu 
pet de l'orëre de 20 %. Pour le pre- publique d'échange. Dans le cadre - Re 
mer semestre, le groupe 2 enregis- de cette surenchère, la société tyon- Vo 7 .® tré un chiffre d'affaires consolidé naiss Cégid propose aux action- — Noa © de 8,6 milliards de francs, ca pro … naires de CCMC'une action Cégul "+ gression de 17% par rapport aux plus 650 F pour un titre CCMC 5 LR chiffres reconstitués de 1986. présenté. Le date de clôture de 18 : HUE est reportée du 16 : 

RELLLICEE] titts+tl+t+ 
SRE lReS 

7 

3iVI6 ii 3116. 12 1/8 : 3/4 ; 
 513/16 16 du ES 5 5 & Envoyez ce boû de commande avec votre réglement du total des exemplaires come 

mandés à Le Monde, service des ventes au muméro, 7, rue des añens, 75009 PARIS. 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ ÉCONOMIE CULTURE - __ SERVICES 
S URSS : les changements à S M. Mitterrand et Georges | 12 Les attentats de 1: à i record à Now la tête du comité du parti Clemenceau. Paris : he cn 2 ik FR 7 de Moscou, — M. Toubon à « L'heure de participation d'un réseau itish Ai | — Un nouveau disque de 
4 Le cinquantième sommet vérité ». risé à racheter British | - Jacques Dutronc. 
franco-allemand. 10 Polémique sur la pratique Caledonian. 26 Lettre d'une inconnue, de su fin du sommet arabe de la médecine en Ë À 34-35 Les marchés finenciers. |: Stefan Zwoïg. h : fe 
‘Ammai . — Communication 6 Etats-Unis : le juge Ken- | 11 = DERATS moe abat de CES. 

nedy à la Cour suprême. iti 13 Les beurs à Verdun. 2 La tourmente financière, 

e # A . e æ 

BOURSE DE PARIS Les intérêts français et la CEE ua ont 
at a de 0,2% en octobre 

Matinée du 12 novembre: | e ETHANOL : la Commission européenne La hansso des pri he à France à @8 de DIE en anne Vous avez “craqué, vous. Aer Reprise refuse les subventions après 0,1% em septembre. Enme, | mer de Poe PUS our Es Du 199 Sue, 1 vas pour | à L août 4 ‘aurais J 
. L'amélioration enregistrée succes- La Commission européenne a Le refus de la Commission Enr Ja été dot 02% Ra î voi les régler en de Ru. Le sivement à Londres, New-York et | rejeté, mercredi 11 novembre, une devrait mettre fin aux espoirs des que mois. En octobre a joué 12 baisse à / moitié, 13, tout de suite, et Tokyo a stimulé la bourse jeudi proposition visant à subventionner la agriculteurs français et du groupe | des taux de TVA sur les automobiles : pes. l'eutre dans un af. début de matinée. Toutelois, les | production de bic-éthanol dans la Ferruzi. premier négociant de | (intervenue à la miseptembre), |. \ x 4 A combien À, : A investisseurs attendaient avec | Communauté, comme le demandait céréales et de sucre en Europe, qui | mais, en sens inverse, les loyers ant : 265 francs ? anxiété de connaître le montant du | 2 France, soutenue par le groupe  espéraient, grâce aux subventions | 28menté. En un an, l'augmentation ñ k : Non, pourquoi ? Au prix où déficit commerciai américain dont | italien Ferruzi. La Commission a européennes, lancer dès l'an des prix est de 3,1%. : QE UE Srehnie 317francs 

l'annonce était prévue pour le début | jugé que le coût de ce carburant de chain une production d' en | Ce résultat réduit sensiblement ! - =  Ousis, mais comme elles de l'après-midi. Après avoir ouvert | substitution était trop élevé par rap- France. En dépit de l'aide fiscale | l'écart d'inflation avec la RFA. qui ï | valent plus et les ai pas avec +4,91 %, l'indicateur progres- | port aux carburants classiques et annoncée par M. Chirac, en juillet Re  n Re dt nr sait à +5.84%enséance. Aux autres additifs existant (métha- dernier (/e Monde des 9 et 11 juil. | 22 points en octobre, ce : . à nger. Tiens, justement, : A la hausse on notait Navigation | noi), et que les aides accordées à ia let). ce projet n'était viable qu'à la | l'écart le plus faible depuis “1973. S é Bar y ua nouvelle mo. 
Soi cistion de défense des petits por- 

Fais gaffe, avec Catherine teurs Comment eïls espère me 
Deneuve en réclame, ä n'y en sortir de là ? 
aura pas pour tout ls monde. _ En demandant à l'Etat de 
Tu parles ! Je les ai voulus, je te les racheter, tes Suez. A leur ‘ 

les ai eus mes ttes da croîte. : Qours-plancher. : | 
Encore une chance qu'is ne m'en — Bon, ben, là, pour moi, ta 

plancher, c’est le plafond. J'en a 
marre. Je me tire. . 

: — Alors, ça va s'effondrer. 

-— Le pisfond ou le plan- - 
cher ? | 

— Les deux Si tu craques, 
c'est le crash. 

. ‘= Et si c'est le crash, je cra- 
que, alors autant que je craque 
avant que ça craque. 

CLAUDE SARRAUTE., 

Mixte (+14,73 %)}), Bouygues | fabrication d'éthanol risquaient Condition que ka CEE accepte de 
(+11.41  %). Chargeurs | d'entraîner une augmentation inop- verser l'équivalent des restitutions 
(+11,29 #), LVMH (+10,85 #). portune de la production de céréales données pour aïder les exportations 
Michelin (+10,53 %), Bongrain | ct de beticraves — dont est tiré de produits agricoles, sait environ 
(+10 %). Signaux (+9,66 %). | l'ethanol. 1,30 F par litre. 
OPFI Paribas +9,45 %), CGIP 

C2 0 connai Buei | à TEXTILE : la Cour de Luxembourg interdit 
enregistrée : Locindus (—3,34 %). les aides 

le 16 novembre 
M. François Mitterrand répon- 
dra, le lundi 16 novembre sur 

Valeurs françaises La Cour de justice de la CEE a sons de produits texiles importés. 
confirmé, ke 11 novembre, qu'un La Commision européenne avait 
programme d'aide à la modernisa- interdit ce d'aide de 
tion de l'industrie textile, adoptée juin 1985. Cour de justice a 
par la France en 1985, était rejeté le recours présenté par le gou- 
contraire aux règles de libre concur- vernement français et confirmé 
rence du Marché commun. cette décision. Selon la Cour, la res- 

heure et quart et ne sera pas 
interrompue par de la publicité, 
Le principe de cette interven- 

tion sur RTL avait été arrêté de 
longue date. Dans un premier 
temps, À avait été prévu qu'elle 
aurait feu vers la fin du mois. 

Le plan français prévoyait des est assez avancée à 
brenesios d'intérêt pour les faire appel à PER enr Re 
emprunts bancaires souscrits en fi 'aisait 
1985 par les entreprises du textile et valoir que ce pin Se anni sait 
de l'habillement qui souhaitaient se dence sur le marché européen 
moderniser. Ces bonifications puisqu'il s'agissait d’une simple 
devaient être financées par les taxes redistribution de ressources à j'inté- 

L'homme de théâtre : | L'écrivain égyptien 
parafiscales prélevées sur les livrai- rieur de l'Hexagone. 

un car de ramas- un e e Al-Charkaoui 

je some «em mure que 0 le Monde du 12 ovemirel Ve  Pierre-Aimé Touchard nues 
| tien Abdel Rah à M. Pierre-Aimé Touchard, donc de leur formation. 1 Fait venir | tien, Abde mare 

ancien directeur du conserva- des professeurs conventionnels CR 

toire d'art dramatique et ancien — Sont Antoine Vitez — et écrit que | du 9 au 10 novembre, à l'âge 
administrateur général de Ia - le comédien moderne doït-être | soïxante-sept ans: Homme de 
Comédie-Française, est mort à “4° 02 seulement à imerprêter les | gauche, auteur d'un grand nom- 

genres du passé. mine bre d'ouvrages, dont plusieurs Paris, le mercredi 11 novembre, toutes les. exigences du réalisme |. vai 

à l'âge de quatre-vingt quatre psychologique du didactisme brech. | sos islam, AK Ckarknonï avait 
ans, Te Fier, du éme, de la 1élévision, de poblié an roman, A! Ard (la 

la radio». . Terre), que le cinéaste Youssef 
NE le 15 août à Mézeray (Sar- - | Chahine avait mis en scène en the). Pierre-Aimé Touchard, licen. Qui parait évident aujourd, | 1ogg, 

cé ès lettres, commence sa vie pro- pas encore et a changé fessionnelle dans l'ensei if fonction du Conservatoire, Abdel Rahman Al-Charkaoui, 

est notamment professeur de lettres josau'alors snticbambre de -la | décédé le jour de son soixante- 
à PEcole Alsacienne, à Paris de  COmédieFi Pa septième anniversaire, - alors qu'il 
1926 à 1939. Puis pendant l'occupa- _LAPPelait affectueusement, reste au | rentrait d'un voyage en Union sovié- 

tion, il est directeur de la Maison COnSer vatoire jusqu'en 1974 — il | tique, était une personnalité contro- 
des lettres. Du comité en faveur des © alors remplacé par Jacques Ros- | versée, dont les ouvrages, axés sur 
étudiants, il passe à l'inspection des M2" — €t demeure président du | des thèmes héroïques, sont devenus 

et attrape le virus du rm pe ge des classiques des universités égyp- 
thést nommé sdministra- national Sa gentillesse,.sa | tiennes. Conn r modé- 

des disponibilité, sa cuire lui font | rées de gauche, AILCHarkaont, avait 
Françése en 1947 et le restes  SCcepier de nombreux postes offi- | présidé l'Organisation de solidarité 

sage 5 

ae gere sus nciias de os less a isa et quatre autres gri blessés Vi fl u 
dsns une collision entre le car de relayaient pour imerdire l'entrée du 
ramassage scolaire qui les transpor-  bétiment. L'opération, qui a eu feu 
tait et un poids lourd, jeudi dans le calme, avait pour but de fairs 
12 novembre sur la départemen- écrouer à la prison des détenus en 
tale 408, près de Fontenaïlles (Seine- Provenance de Corss. Mardi, le 
et-Mamre). L'accident a fait égale- piquet de ve avait empêché 
ment une dizaine de blessés légers. 1 l'entrée de neuf prisonniers aux Bau- 

& 8 semble que le conducteur du car de  Mettes. 
Un ancien policier ramassage qui transportait des 

Jeunes apprentis ai Surpris par le 
accuse M. Pasqua ralentissement d'un camion le récée 

A. tion dant. 11 a alors tenté de se déporter 
de viola ‘ Sur sa gauche et est entré en collision 

du secret de Pinstruction |2vec un camion de betteraves qui 

Un ex-gardien de La paix du com- . 
missariat de police de Montgeron © Intervention des CRS à la 
(Essonne). M. Michel Darracq, | prison des Saumettes. — Des 

trente et un ans, révoqué après avoir forces de l'ordre sont intervenues, le 

été incarcéré pour vol, accuse | jeudi 12 novembre, à la maison 
aujourd'hui M. Charles Pasqua de | d'arrêt ar do à 
<« violaii lu secre inst. contre le piquet reve mé 
tee Lie Flu place mardi par les surveillants qui dion ». : E DS 53. Puis, il reto ciels — président du comité des pro- des peuples afro-asiatiques : 
oem he Ces Fapeston de chédires. Adi à là grammes à Ia télévision, conseiller | _ Abdel Rahman Al-Charkaoui 
intérieur, par arrêté dl bi Le munéro du « Monde » retraite en 1965, il-est pourtant Dttéraire, délégué du directeur g£né- | était l'auteur d’une pièce de théâtre l'intérieur, par u 8 décembre daté 12 novembre 1987 nommé à la direction du Conserva- rai à l'ORTF. En 1975, à prend la | exajtant Djamila Bouhired, héroïne toire national d'art dramatique, en direction du théâtre à Orléans, où il de la guerre d'indépendance algé- 

une année charnière : 1968. ee festival de EE Et: pe ricane,_ Son dernier roman, Abou 
æ été cette Pierre-Aimé Touchard sera à otre nn Le dus at pe PR es TR banal 

Al Ahram. 

1986, avait révoqué M. Michel Dar- 2 à racq, inculpé de vol et recel des aété tiré à 409 S85 exemplaires 

roues d'une voiture entreposée 
fourrière, au mois de mars 1986 (le 
Monde du 5 avril 1986). Cette déci- 
sion du ministre de l'intérieur fut 
contestée par M. estimant 
qe en l'absence de = 
elle portait atteinte au princi 
constitutionnel de la présomption 
d'innocence ». 

«Monsieur Réforme». Bien qu'il ait cles sur la vie du théâtre. Parmi les: toujours préféré «Sire le mot» à ouvrages qu'il a publiés citons : Six 

années de Comédie-Française 
No et Crée mou Lu gai 1953), Diomsos, l'amateur il théâtre (Seuil, 1968). .. : 
Bon de. 12 fonction der comédie, : COLETTE GODAND. Pantalons : de s'approvisonner salon la tradtion du vi tant 

A Res d CO Dora 

ms L 
en fianelile 

Eure DE TAPIS ANCIENS AVANT TRAVAUX | [| Et 1 me " de ministère verse au débat public 
du tribunal cdministratif plusieurs 
procès-verbaux faisant partie inté- 
grante du dossier actuellement 
soumis à l'instruction». « El, 

veste Harris tweed 
1 F, prix en baisse ET RARESE ||. AQU | ire earrraneem PS ON AR | 

78% 
conctut-il, de la sorte il agi illégale- 
ment et viole le secret de l'instruc- 42.65.9043. 

cs Chemises et pulls). Parca 

COUTURE HOMMES ET FEMMES 
BALMAIN, DIOR, LAPIDUS, Y.S.L.... 

IC FORMATION, NE ENORMES 
: PET CENTS CRUE TEA POUR SE PERFECTIONNER SUR = Prin. * 

SANS EN FARE UN GAS 
LEE To re RATES INTERNATIONAL 
et un dis d = TT Eten ROUES 
17990F HT : RUE LEE ES 

nn . À! Dans un comoniqué. SFCEPM-SN UN A8, te pau 1 Éneg ° [{[ récent Artirec CON Z: 5, RUE DS ARGUS (T ÉRGE (moquettes et revête-. 
F _inents muraux), il faut 

lire : Miroir à coller’ 
«163,75 Fe. et non ! 
« «135 Flm'>. 

Ouen Lesruke 


